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أسأل الله تعالى أن يسدد خطاي لما فيه رضاه، وأن يوفقني لما فيه  ،الحمد لله رب العالمين

.واعتمادي وإليه أمري ومعادي الصواب، وعلى الله توكلي

زيل...أتقدم بالشكر والعرفان الج

إلى كل من علمني علما نافعا ولو حرفا، إلى كل من أنار لي الطريق إلى النجاح، إلى من 

فكان سببا في  " لا" أرشدني وعلمني، إلى كل من ساندني ووقف بجانبي، إلى كل من قال لي 

 تحفيزي.

ثرة الأستاذ الدكتور بن سهلة ثاني بن علي الذي تفضل بالإشراف عل هذه الرسالة مع ك إلى

أعبائه ومسؤولياته وانشغاله .

ولابد لنا من وقفة نعود بها إلى الأعوام قضيناها في رحاب الجامعة مع أساتذتنا الكرام الذين 

قدموا لنا الكثير باذلين بذلك جهودا كبيرة في بناء جيل الغد وأخص بالذكر الدكتورة سليم سولاف 

 لعلمي.للنجاح ا التي لم تبخل علي يوما في سبيل الوصول

 وإلى جميع أساتذتنا الأفاضل.. الذين مهدوا لنا طريق العلم والمعرفة.



 

أحمد الله مخرج النور بعد الظلام أحمده ربي رزقني حسن المسير

 ....لمن كانوا لنا مثل الشموع في الليالي المظلمات أهدي هذا العمل المتواضع 

رحمه الله طريق النجاح  إلىيق لأصعد به لوالدي العزيز الذي سار معي في كل درب وكل طر

 وأسكنه فسيح جنانه .

والتي لم تبخل علي يوما ماديا  والعين الساهرة والقلب الحنون الدافئمي الحبيبة صاحبة البي  لأ

.ألف شكر وتحيةومعنويا في سبيل العلم ف

 بو إليه.لإخوتي الغاليين، يا من زرعوا لدي روح المثابرة والإجتهاد لأصل إلى ما أص

 لأصدقائي الأعزاء وكل من ساندني من قريب أو بعيد في سبيل إنجاز هذا العمل.

إلى، وهدوءبسلامالعيشمنالمجرمون حرمهطفلكلإلى آمنة،حياةيحياأنداأرطفلكلل

 .العملهذاأهديالطفولة

« le mot progrès n'aura aucun sens tant qu'il y aura des enfants 

malheureux  . «  

 

                                                    Albert Einstein 



 

 

MINUSCA : mission multidimensionnelle integree des nations unies pour la 

stabilisation en centrafrique  

MONUSCO : mission de l’organisation des nations unies pour la stabilisation 

en rd congo  

MONUC : mission de l’organisation des nations unies en republique 

democratique du congo   

LE COMITE DE LANZAROTE :  comite des parties a la convention du 

conseil de l’europe sur la protection des enfants contre l’exploitation et les 

abus sexuels 

ANPPCAN: African network for the protection and preention of child abuse 

and neglect 

ECPAT : End child prostitution,child pornography and trafficking of children 

for sexueal purpose 

ACERWC : African committee of experts on the rights and welfare of the 

child 

CRIN : child rights international network             

VILAB : Victim identification lab 
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1

- the term “child” comes from the Latin infans which means ” the one who does not speak 

“.unicef Australia, what are child right, An article available on the site : 

http://childrensrightseducation.com/childrens-rights.html, last visit 15/01/2021 at 07:18. 

http://childrensrightseducation.com/childrens-rights.html
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 في للإتفاقيات الدولية الطفل تحديد مفهوم :المطلب الأول
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le terme «mineur» désigne toute personne âgée de moins de 18 ans. Une Partie peut 

toutefois exiger une limite d’âge inférieure, qui doit être au minimum de 16 ans . voir: 

convention sur la cybercriminalité, conseil de l’Europe, Budapest, 23/10/2001 .  
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 للشريعة الإسلامية فيالطفل  تحديد مفهومالفرع الأول: 
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 الطفل في مصر -أولا
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 الكويت -ثانيا

                                                           

3
 - » Le mineur est l’individu de l’un ou de l’autre sexe qui n’a point encore l’âge de dix-

huit ans accomplis«.voir : l’article(388), loi n 74-631 du 05/07/1974. 
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2
-  majorité sexuelle: l’âge en dessous duquel il est interdit, conformément au droit 

national, de se livrer à des activités sexuelles avec un enfant. voir : article( 2), la directive 

européenne 2011/93/ue relative a la lutte contre les abus sexuels et l’exploitation sexuelle 

des enfants, ainsi que la pédopornographie, parlement européen et du conseil, le 13/12/2011.  
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1
- » Hors le cas de viol ou de toute autre agression sexuelle, le fait, par un majeur, d'exercer 

une atteinte sexuelle sur un mineur de quinze ans est puni de sept ans d'emprisonnement et 

de 100 000 € d'amende.« voir: article (227/25), code pénal français. 

» L'infraction définie à l'article 227-25 est punie de dix ans d'emprisonnement et de 150 

000 euros d'amende : 

1° Lorsqu'elle est commise par un ascendant ou par toute autre personne ayant sur la victime 

une autorité de droit ou de fait ; 2° Lorsqu'elle est commise par une personne qui abuse de 

l'autorité que lui confèrent ses fonctions ; 

3° Lorsqu'elle est commise par plusieurs personnes agissant en qualité d'auteur ou de 

complice ; 

4° Lorsque le mineur a été mis en contact avec l'auteur des faits grâce à l'utilisation, pour la 

diffusion de messages à destination d'un public non déterminé, d'un réseau de 

communication électronique ; 

5° Lorsqu'elle est commise par une personne agissant en état d'ivresse manifeste ou sous 

l'emprise manifeste de produits stupéfiants.«. voir: article (227/26), code pénal français. 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006070719&idArticle=LEGIARTI000006418099&dateTexte=&categorieLien=cid
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1
 -« si cette relation n'est pas consentie, il ne s'agit plus d'une « atteinte sexuelle » mais d'une  

agression sexuelle  ou d'un viol, et par conséquent ce n'est pas le même texte pénal qui 

s'appliquera». Voir le seigneur david, la majorité sexuelle :un mythe ou une réalité ?, article 

disponible sur le site : http://www.jurisanimation.fr/wp-content/uploads/2012/04/La-

majorit%C3%A9-sexuelle-Jurisanimation2.pdf dernière visite le 06/03/2018 a 13 :44. 

http://www.jurisanimation.fr/wp-content/uploads/2012/04/La-majorit%C3%A9-sexuelle-Jurisanimation2.pdf
http://www.jurisanimation.fr/wp-content/uploads/2012/04/La-majorit%C3%A9-sexuelle-Jurisanimation2.pdf
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1
 - Les atteintes sexuelles sans violence, contrainte, menace ni surprise sur un mineur âgé 

de plus de quinze ans sont punies de trois ans d'emprisonnement et de 45 000 € d'amende 1° 

Lorsqu'elles sont commises par un ascendant ou par toute autre personne ayant sur la 

victime une autorité de droit ou de fait ; 

2° Lorsqu'elles sont commises par une personne qui abuse de l'autorité que lui confèrent ses 

fonctions.  « voir: article (227/26), code pénal français, op.cit. 
2
-» De fait, une relation sexuelle même consentie entre un mineur de plus de 15ans et un 

majeur ayant autorité sur ce mineur constitue une infraction pénale (ex : une relation entre 

un animateur de 19ans et un mineur de 17ans ). S'il n'existe aucune forme d'autorité de fait 

ou de droit, il n'y a donc pas d'infraction. Par conséquent toute relation sexuelle même 

consentie entre un animateur âgé de 17ans et un mineur de plus de 15ans est considéré 

comme une infraction pénale répréhensible. «  voir : leseigneur david, op. cit. 
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- » De fait, les relations sexuelles entre mineurs consentants ne sont pas réprimées par la 

loi, et cela s'agissant de mineurs âgés de moins où de plus de 15ans. Attention toutefois à ne 

pas confondre, les mineurs ne sont pas exclus par les articles du code pénal visant à réprimer 

les atteintes sexuelles non consenties. Toute agression sexuelle ou viol commis par un 

mineur sur un autre mineur est pénalement réprimée.«  voir : leseigneur david, ibid. 
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4- » There is no definition of the term “sexual exploitation” or "exploitation of prostitution". 

The interpretative notes of the negotiation of the Palermo Protocol, however, state that the 

terms "exploitation of prostitution" and "sexual exploitation" are intentionally not defined, 

which is therefore without prejudice to how the States address prostitution in their domestic 

laws.« .see: Erika Schulze and others, sexual exploitation and prostitution and it impact on 

gender equality, directorate general for internal policies, European parliament, p.76. 
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- » Chaque jour, de plus en plus d’enfants dans le monde sont assujettis à une exploitation 

sexuelle et sont victimes d’abus sexuel. Une action concertée est nécessaire aux niveaux 

local, national, régional et international afin de mettre fin à ces phénomènes.« voir :1
ER

 

Congres mondial contre l’exploitation sexuelle des enfants a des fins commerciales, 

déclaration et programme d’action ,Stockholm, 1996,p.01. disponible en ligne: 

http://www.ecpat.lu/sites/default/files/resources/DeclarationStockholm_fr.pdf .10/03/2018 a 

11:08. 
2
-»...protéger et promouvoir l’intérêt de l’enfant et son droit de vivre à l’abri de toutes les 

formes d’exploitation sexuelle. « voir : 2
ème

 congres mondial contre l’exploitation sexuelle 

des enfants a des fins commerciales, l’engagement mondial, Yokohama, 17-20/2001,p.01. 

disponible en ligne : http://ecpat-france.fr/centre_ressources/4-textes_internationaux/2-

Congres_Mondiaux/2-Engagement_II_Congres_Mondial_a_Yokohama.pdf .10/03/2018 a 

11:16. 

http://www.ecpat.lu/sites/default/files/resources/DeclarationStockholm_fr.pdf%20.10/03/2018
http://ecpat-france.fr/centre_ressources/4-textes_internationaux/2-Congres_Mondiaux/2-Engagement_II_Congres_Mondial_a_Yokohama.pdf%20.10/03/2018
http://ecpat-france.fr/centre_ressources/4-textes_internationaux/2-Congres_Mondiaux/2-Engagement_II_Congres_Mondial_a_Yokohama.pdf%20.10/03/2018
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http://std.atfalouna.gov.lb/Files/wo2.doc%20.بتاريخ%2010/03/2018
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http://www.ohchr.org/AR/HRBodies/SP/Pages/Welcomepage.aspx%20.اخر
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4-  
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http://www.ohchr.org/AR/Issues/Trafficking/Pages/TraffickingIndex.aspx%20بتاريخ%2010/03/2018%20بتوقيت%2014:51
http://www.ohchr.org/AR/Issues/Trafficking/Pages/TraffickingIndex.aspx%20بتاريخ%2010/03/2018%20بتوقيت%2014:51
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، مرجع 7002 لعام الجنسي والإعتداء الإستغلال من الأطفال حماية بشأن أوروبا مجلس معاهدةمن  أ(/3) المادة -2

 سابق.
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- » Infractions liées à l’exploitation sexuelle« voir : article ( 4), la directive européenne 

2011/93/ue relative a la lutte contre les abus sexuels et l’exploitation sexuelle des enfants, 

ainsi que la pédopornographie, op.cit. 
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1
 -Engagement et programme d’action adoptés par les participants d’Europe et Asie centrale 

lors de la conférence  «  La protection des enfants contre l’exploitation sexuelles » 

,Budapest, 20-21/11/2001. disponible en ligne : 

http://old.minori.it/cd/cd_lucca_2003/4/4.2.1_fr.pdf dernière visite le 11/03/2018 a 09:41. 
2
 -2

ème
 conférence Arabo-africaine contre l’exploitation, la violence et l’abus sexuels des 

enfants , Rabat ,14-16/12/2004. disponible sur: 

file:///C:/Users/RUN/Downloads/DEUXIEME%20CONFERENCE%20ARABO%20AFRI

CAINE%20CONTREL%E2%80%99EXPLOITATION,%20LA%20VIOLENCE%20ET%2

0L%E2%80%99ABUS%20%20SEXUELS%20DES%20ENFANTS.pdf . 

http://old.minori.it/cd/cd_lucca_2003/4/4.2.1_fr.pdf%20dereniere%20visite%20le%2011/03/2018
../../../../../Users/RUN/Downloads/DEUXIEME%20CONFERENCE%20ARABO%20AFRICAINE%20CONTRELâ��EXPLOITATION,%20LA%20VIOLENCE%20ET%20Lâ��ABUS%20%20SEXUELS%20DES%20ENFANTS.pdf
../../../../../Users/RUN/Downloads/DEUXIEME%20CONFERENCE%20ARABO%20AFRICAINE%20CONTRELâ��EXPLOITATION,%20LA%20VIOLENCE%20ET%20Lâ��ABUS%20%20SEXUELS%20DES%20ENFANTS.pdf
../../../../../Users/RUN/Downloads/DEUXIEME%20CONFERENCE%20ARABO%20AFRICAINE%20CONTRELâ��EXPLOITATION,%20LA%20VIOLENCE%20ET%20Lâ��ABUS%20%20SEXUELS%20DES%20ENFANTS.pdf
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مضى، متوفر على الموقع الرسمي  وقت أي من أكثر الآن الأطفال عِمالة من الأطفال حماية: 91 - كوفيد جائحة -

 Labour-Child-Against-Day-https://www.un.org/ar/observances/Worldلمنظمة الأمم المتحدة :  

 .22:00بتوقيت  02/29/0209.اخر إطلاع بتاريخ 

 

https://www.un.org/ar/observances/World-Day-Against-Child-Labour%20.اخر%20إطلاع%20بتاريخ%2020/01/2021
https://www.un.org/ar/observances/World-Day-Against-Child-Labour%20.اخر%20إطلاع%20بتاريخ%2020/01/2021
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 -« Le phénomène des enfants de la rue concerne pratiquement toutes les villes du monde. 

Selon les estimations de l’ONU, ils seraient plus de 150 millions dans le monde ; un grand 

nombre est en Afrique, estimé à 30 millions. » voir : rapport d’analyse de la situation des 

enfants dans la rue en Afrique 1ere édition ,octobre 2018, p 10. 
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 - « An estimated 15.5 million children (i.e. persons below the age of 18) are involved in 

paid or unpaid domestic work in the home of a third party or employer. Of these children 

10.5 million are estimated to be in child labour either because they are below the legal 

minimum working age, or are working under hazardous conditions or in circumstances 

tantamount to slavery. Girls in domestic work far outnumber boys ». see : International 

Labour Office, Ending child labour in domestic work and protecting young workers from 

abusive working conditions, First published, 2013, p 01  
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 -« Quelques chiffres liés aux violences sexuelles en période de conflit ◦Conflit au Rwanda 

en 1994 : 250.000 à 500.000 femmes violées ◦Conflit en Ex-Yougoslavie en 1990 : 20.000 à 

50.000 femmes violées ◦Conflit au Darfour, jusqu’en 2009 : plus de 14.200 violences 

sexuelles ◦En RDC, 200 000 femmes et enfants auraient été violés pendant le conflit depuis 

1996 et 50 000 enfants seraient nés à la suite de viols. » voir : Parfait OUMBA, LE VIOL 

ET LES VIOLENCES SEXUELLES DANS LE DROIT INTERNATIONAL 

HUMANITAIRE, Séminaire de formation des avocats sur le Droit international 

humanitaire, Garoua, 31 janvier au 3 février 2017, p04. 
2
 - « found confirmed reports of girls under the age of 18 in government forces ,militias 

and/or armed opposition groups in 39 out of 83 countries between 1990 and 2000. » see: 

Lisa Alfredson, Sexual Exploitation of Child Soldiers, University of Pittsburgh, January 

2001, p 03. 
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- « Les experts indiquent que la moitié des membres des forces paramilitaires pro 

gouvernementales, et des rebelles participant à la violence et aux guerres civiles d’Afrique, 

consiste en enfants-soldats recrutés ou enlevés et que la moitié environ sont des filles. En 

Ouganda, par exemple, les organisations de défense des droits de l’homme ont documenté 

l’enlèvement de dizaines de milliers d’enfants terrifiés de villages pauvres pendant la nuit et 

leur enrôlement dans les armées rebelles de guérilla .L’International Rescue Committee 

documente que plus de 30.000 enfants ont été forcé en esclavage militaire pendant la guerre 

civile de plusieurs décennies toujours en cours contre le gouvernement de l’Ouganda et que 

1,7 million de personnes, soit 80 pour cent de la population, ont été déplacées. Au milieu de 

ces troubles migratoires, les filles-enfants qui fuient leur maison et leur communauté sont 

particulièrement en danger, car elles sont violées de façon routinière et forcées de devenir 

des esclaves sexuelles pour les chefs rebelles et la troupe en général. » voir : Waltraud 

Queiser Morales, Filles-soldats :L’autre face de l’exploitation sexuelle et de la violence 

basée sur le genre féminin, ASPJ Afrique & Francophonie, 1er trimestre 2011, p 65. 
2
- « La République Démocratique du Congo a vu aussi des sévices horribles liés à la guerre 

commis sur ses enfants. Tous les groupes combattants ont recruté et enlevé des enfants-

soldats qui composaient jusqu’à quelque 40 pour cent des groupes armés. Au moins 30.000 

enfants ont activement participé au combat dans ce pays. Des milliers de filles, 12.500 à 

l’heure actuelle, se trouvent dans des groupes armés et servent ces forces irrégulières 

congolaises dans des rôles d’appui et sexuels. » voir : Waltraud Queiser Morales, Filles-

soldats, op.cit, p 65. 
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- »It has been estimated that tens of thousands of children have been born out of mass rape 

campaigns or sexual exploitation during times of war in the last decade alone. Born of war, 

these children are deeply affected by the social upheavals that brought about their 

conception, as well as their treatment by society on the basis of their biological origins. 

According to anecdotal reports and available evidence, these “children born of war” often 

face stigma, discrimination, abandonment and even infanticide as infants. Due to their 

extreme economic difficulty and lack of secure family networks, they may be               

particularly vulnerable to becoming street children or being trafficked….In Rwanda, some 

have been maligned as “devil’s children”, in Kosovo they are called“children of shame”,in 

East Timor, “children of  the enemy”, in Nicaragua, “monster babies…«  see: Charli 

Carpenter, Protecting children born of sexual violence& exploitation in conflict zones : 

existing practice& knowledge gaps, Ford institute for human security, university of 

Pittsburgh-graduate school of public& international affairs, p.03. 
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 - »The war in the former Yugoslavia from 1991 to 1995 was characterized by atrocities, 

and an unverifiable number of babies were brought to term as a result of war-related sexual 

violence. Pregnancies resulted from opportunistic or single-incident rape on all sides. In 

addition, the Bosnian Serb Army and Yugoslav National Army engaged in a policy of 

mass systematic rape, which included the detention of Bosniak and Croat women with 

the intent to impregnate them as a means of altering the ethnic composition the communities 

to whom these women belonged. Estimates of the numbers of children born as a result of 

these rapes varied widely and are largely unverifiable. While the European Community 

issued a controversial estimate of 20,000 women raped in 1993, subsequent UN reports cast 

doubt on this number. In 1993, the Mazowieki Report confirmed a total of 9 births out of 

119 rape-related pregnancies during the period, a rape-related birth-rate of 7.5 percent.« see: 

Charli Carpenter, op.cit, p.05. 
2
 - »children born of wartime rape in Bosnia today fall into three categories: those adopted 

by families within Bosnia, those who remain institutionalized in Bosnia, and those being 

raised by their mothers, often under conditions of extreme poverty and social 

marginalization«  see : Charli Carpenter, ibid,  p.05. 
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Olave Ofstad, reconciliation & conflict resolution in East Timor :lessons for future peace 

operations, Oxford institute for ethics law& armed conflict, april 2012
2
 - »According to the United Nations Special Rapporteur on Violence Against Women, 

rapes and forced marriages of Timorese women to occupation soldiers were widespread 

during the occupation as well as the post-referendum violence. An unspecified number of 

children have been born as a result of rape. During the occupation, women were also forced 

to be “wives” of the soldiers, living under slave like conditions and serving them in every 

way«.see: Charli Carpenter, op.cit, p.06. 
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2
 -» initial research indicates the babies, like their mothers, are heavily stigmatized and 

rarely are accepted by the community or in some cases even the mother. In traditional 

Darfur society, the identity of the child is with the father, not the mother, so even if the child 

does not look like the “enemy,” he or she will still be observed for ill temperament and 

potentially abandoned as a result in the future, even if they are accepted in the present. 

According to press reports, such children have been referred to as “Janjaweed babies” or 

“dirty babies” by the communities into which they are born«.see:  Charli Carpenter, op.cit, 

p.01. 



 

74 

                                                           



 

75 

                                                           

3 -

 



 

76 

 

 

 

 

 

                                                           
1



 

77 

 

 

                                                           

http://www.pseataskforce.org/uploads/tools/1356604983.doc
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- » les données cumulées entre 2003 et 2007 indiquent que 69,3% des allégations 

concernent des militaires.....Certes, ces chiffres se font le reflet de la sur représentation de la 

composante militaire parmi le personnel du maintien de la paix Département des opérations 
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de maintien de la paix, on dénombrait en octobre 2008, plus de 89.000 membres du 

personnel en uniforme dans les missions de paix, dont près de 75.000 soldats, 12.000 

policiers et 2500 observateurs militaires«. Voir : Sandra Le Courtois, exploitation et abus 

sexuels par les personnel des nations unies : le cas de la MONUC, bulletin N°  20 , forum sur 

la sécurité et la défense, ministère de la défense national du Canada, mars 2009, p 02. 

http://www.un.org/ar/peacekeeping/missions/monuc/index.shtml
http://www.un.org/ar/peacekeeping/missions/monusco/index.shtml%20.اخر
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 - » Certes, le cas de la mission de paix déployée en RDC représente un précédent dans la 

mesure où la large médiatisation d’actes d’exploitation perpétrés dans le cadre de cette 

mission, par des journaux de renomés tels que le Washington Post ou le New York Times, a 

contribué à révéler une facette peu flatteuse du maintien de la paix Néanmoins, ces 

comportements répréhensibles ne se limitent pas à cette seule mission de paix. Il faut 

reconnaître que le personnel onusien n’est pas le seul ayant été reconnu coupable de tels 

actes, le personnel humanitaire a lui-même fait l’objet d’accusations semblables au début 

des années 2000«. Voir : Sandra Le Courtois, op.cit, p.01. 
2
-» L’analyse des données issues des rapports  de 2006 et 2007, qui sont ventilées selon la 

nature des allégations permet de constater que la majorité des allégations d’EAS, soit plus 

de 90%, prennent la forme de relations sexuelles de survie, c’est-à-dire l’échange de faveurs 

sexuelles contre de l’argent, de la nourriture, un emploi ou une protection. Ainsi, 73.4% des 

allégations se révèlent être des relations sexuelles avec des prostituées alors que 16.9% sont 

des relations d’exploitation sexuelle«.voir : Sandra Le Courtois, op.cit, p .02. 
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1
 - » l’UNICEF aboutit à des conclusions semblables, l’arrivée de troupes du maintien de la 

paix s’accompagne très souvent d’une augmentation de la prostitution infantile....Sans aller 

jusqu’à affirmer que les missions de paix sont seules responsables de l’apparition de la 

prostitution ou des relations sexuelles de survie. «.voir : Sandra Le Courtois, op.cit, p .02. 

http://www.aljazeera.net/home/getpage/4f51f922-997b-4db4-a88c-158034f501b4/ad239cd7-580c-46ba-be37-57a5fae85329
http://www.aljazeera.net/home/getpage/4f51f922-997b-4db4-a88c-158034f501b4/ad239cd7-580c-46ba-be37-57a5fae85329
http://www.un.org/ar/peacekeeping/missions/minusca/background.shtml%20.اخر%20إطلاع%20بتاريخ%2029/08/2018
http://www.un.org/ar/peacekeeping/missions/minusca/background.shtml%20.اخر%20إطلاع%20بتاريخ%2029/08/2018
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4
 -» 1-Acknowledge that sexual exploitation and abuse by peacekeepers, whether or not the 

alleged perpetrator is under UN command, is a form of conflict related sexual violence to be 

addressed under the UN’s human rights policies.2- Create a Coordination Unit in OHCHR 

https://news.un.org/ar/story/2015/08/233702.اخر%20إطلاع%20بتاريخ%2029/08/2018
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reporting directly to the High Commissioner for Human Rights to oversee and coordinate 

responses to conflict related sexual violence, including:  monitoring, reporting and follow 

up on allegations of sexual abuse;  analyzing data with a view to tracking trends and 

practises for the purpose of improving prevention and accountability; and  following up on 

the implementation of the Panel’s recommendations.3-Create a working group to support 

the Coordination Unit made up of experts (including specialists skilled in addressing sexual 

violence by international forces), and representatives of TCCs. The working group should:  

develop a single policy harmonizing the SEA and human rights policies and develop 

processes promoting criminal accountability for sexual violence.4-Require mandatory and 

immediate reporting of all allegations of sexual violence to:  the head of the human rights 

component in the field or mission, or the reporting officer; and in the case of sexual 

violence against children, the child protection officer, as well as UNICEF and the SRSG 

CAAC; and in the case of sexual violence against adults, the SRSG on Sexual Violence in 

Conflict; and  the Coordination Unit.5-Establish, under the authority of the Coordination 

Unit, a professional investigative team available for immediate deployment when conflict 

related sexual violence by peacekeepers is reported.6-Task the working group with 

reviewing UN policies dealing with confidentiality in order to establish a proper balance 

between informed consent, protection, and accountability.7-Establish a Trust Fund to 

provide specialized services to victims of conflict related sexual violence.8-Negotiate with 

TCCs provisions ensuring prosecution, including by granting host countries subsidiary 

jurisdiction to prosecute crimes of sexual violence by peacekeepers.9-Negotiate the 

inclusion in agreements with TCCs of provisions ensuring transparency and cooperation in 

accountability processes.10-Adopt an approach to immunity that presumes cooperation and 

active participation of UN staff in accountability processes.« . see: Report of an independent  

review on sexual exploitation and abuse by peacekeeping forces in the Central African 

Republic, 17/12/2015. Available on line:  

http://www.un.org/News/dh/infocus/centafricrepub/Independent-Review-Report.pdf 

29/08/2018 at 13:45. 

http://www.un.org/News/dh/infocus/centafricrepub/Independent-Review-Report.pdf%2029/08/2018
http://www.un.org/News/dh/infocus/centafricrepub/Independent-Review-Report.pdf%2029/08/2018
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http://www.unhcr.org/ar/58fc758e10.html
http://www.unhcr.org/ar/58fc758e10.html
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1
 - » En Syrie, les enfants ont été exposés à de graves violations des droits de l’homme : 

meurtres et blessures, violences sexuelles, torture, détentions arbitraires, recrutement et 

utilisation par des forces et groupes armés .«.voir : Rapport de l’UNICEF, deux ans après le 

début  de la crise : la crise en Syrie, UNICEF, mars 2013, p.04. Disponible en ligne : 

https://www.unicef.org/french/infobycountry/files/UNICEF_Syria_Two_Year_Report_Mar

ch_2013_FR.pdf    consulté le 31/07/2017 a 10 :50.   
2
 - » These marriages could be a front for sexual exploitation, encouraged by go-­betweens 

who take advantage of the families' vulnerability to urge them to marry their daughters 

without being too inquisitive about the husband. There is a real market in these marriages, 

as witnessed by the creation of a Facebook page entitled "Syrian refugees for marriage" 

.These marriages are in fact as known as "temporary marriages" To avoid sexual relations 

outside marriage,..... they can be taken back by their parents, or rejected because of the 

"shame" associated with their status as repudiated wives.«. see: Olivier, Peyroux, trafficking 

in human beings in conflict &post-conflict situation,secours catholique caritas, France, june 

2015,p.21. 

https://www.unicef.org/french/infobycountry/files/UNICEF_Syria_Two_Year_Report_March_2013_FR.pdf
https://www.unicef.org/french/infobycountry/files/UNICEF_Syria_Two_Year_Report_March_2013_FR.pdf
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- » The economic hardships experienced by refugee families in Lebanon or Turkey 

(especially outside the camps) because of the cost of living and rent have made practices 

akin to child prostitution commonplace. The Lebanese association ABAAD mentioned the 

existence of an office in Northern Lebanon (Tripoli), where men come from throughout the 

region to choose a bride.«. see : Ibid, p.21  
2
- »  Une autre forme d'exploitation sexuelle à laquelle nombre de réfugiées syriennes 

doivent se soumettre afin de survivre est la prostitution. En effet, tout se monnaie dans les 

camps, y compris les produits de première nécessité. Des jeunes femmes, majeures comme 

mineures, se voient donc contraintes de vendre leur corps à l’extérieur, mais aussi à 

l’intérieur des camps. La Ligue des droits de l'homme en Turquie a également recueilli de 

nombreux récits de viols et autres agressions subis par les réfugié-e-s syrien-ne-s dans les 

camps des provinces de Hatay et Antep.« . voir : Camille Charrier Dufrechou, exploitation 

sexuelle et économique des enfants syriens en Turquie, ecpat Belgique, aout 2016,p.02. 
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 -» Since the beginning of the crisis, almost 480,000 children have crossed through Greece. 

In 2016, . Although direct data on the number of unaccompanied children are not available, 

estimates can be made based on the referrals recorded by the Greek child protection 

agencies. Throughout 2016, 5,174 unaccompanied children were referred to the child 

protection system for services. Boys made up 91 percent of this population, 93 percent of 

them over 14 years of age. By contrast, girls tended to be younger, with only 76 percent 

registered as aged over 14.« .see: Vasileia Digidiki & Jacqueline Bhabha, the growing 

epidemic of sexual exploitation and abuse of migrant children in Greece, center for health 

&human rights, Harvard university, 2017, p.10. 
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1
 -»Weak or non-existent protective and legal structures inside camps exacerbate the risk of 

violence among migrants. Children’s inherent vulnerability and dependency on others, 

places them at a heightened risk for sexual violence. Cases of sexual assault of children 

have indeed been documented in many camps around Greece...Unaccompanied children are 

at a heightened risk, as they can be victimized by adults...Research on sexual violence has 

shown that violence is a commonly used method to assert power and dominance in a social 

setting.« .see :  Vasileia Digidiki & Jacqueline Bhabha,op cit,p.19. 
2
 -» Displacement and the harsh circumstances of life in refugee camps increase migrant 

girls’ vulnerability to child marriage.....In December 2016, the Greek Minister of Migration 

spoke about the phenomenon of “unaccompanied brides,” noting that 70 cases of minor  

girls married to adult migrants had been documented among the migrant population in the 

Greek camps.« . see : ibid, p.21. 
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- » Though the current extent of child sexual exploitation in Greece is difficult to ascertain, 

in part because of its clandestine and illegal nature, key informants in our study indicated 

that it was widespread in both rural and urban settings. Child migrants themselves 

communicated to service providers in the island camps that they knew of networks 

explicitly engaged in facilitating the participation of migrant children in the sex industry.«. 

see: Vasileia Digidiki & Jacqueline Bhabha,op cit, p. .00  
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الجنسي الاستغلال و للعنف الأطفال 
1
. 

 

                                                           

2
 -« The earthquake that devastated Haiti on the 12th January 2010 killed over 

220,000 people, injuring over 300,000 . Three million people, or 30 per cent of the 

population, have been affected; almost 1.3 million are living in temporary shelters in over 

400 spontaneous sites , while more than 600,000 have moved to outlying areas, including 

some 300,000 children.This disaster has been a children’s emergency: nearly 1.5 mil-lion 

children have been directly affected by the disaster; many more remain at risk and continue 

to require assistance and protection.«  see : UNICEF HAITI SITUATION REPORT, 

CHILDREN OF HAITI THREE MONTHS AFTER THE EARTHQUAKE, APRIL 2010, p 

05 
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1
 -« Unfortunately, multiple reports and surveys have found that since the earthquake the 

public safety, particularly of young people and women, has been threatened by violence in 

all its forms: physical and sexual abuse, exploitation, harassment, discrimination and 

rejection by other survivors and the very people who are supposed to be there to help 

them… In one survey 14% of women in IDP camps reported one or more experiences of 

sexual violence since the disaster… A study from the United Nations High Commissioner 

for Refugees (UNHCR) found women and adolescent girls engaging in transactional sex — 

where sex is exchanged for access to protection, food, health care or other basic services. 

«see : The Canadian Red Cross, VIOLENCE PREVENTION & RESPONSEAS PART OF 

EMERGENCIES AND HEALTH PROGRAMMING IN HAITI, 2016, p 06. 
2
- « 25% sexual abuse of girls, including rape and exploitation… The risk factors of 

violence reported by adults working with youth: 37%say physical, verbal and sexual 

violence against boys and girlsis a direct risk.« see : ibid, p 12. 
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2
 - «  Le viol risque de provoquer des blessures mortelles chez les victimes, en particulier 

lorsqu'elles sont très jeunes, qu'elles subissent un viol collectif, sont violées très brutalement 

ou que des objets sont insérés dans leur vagin. Beaucoup de victimes souffrent de lésions 
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permanentes aux organes génitaux et développent des fistules, entraînant  une incontinence 

chronique. Le VIH et autres infections sexuellement transmissibles sont aussi fréquemment 

transmises lors d'un viol. » voir : Julie Roy, les crimes sexuels et la responsabilité pénal du 

personnel du maintien de la paix des nations unies, mémoire de la maitrise en droit, 

université du Québec ,juillet 2011,p13. 

2
 -«  Grossesses précoces et non désirées· Mariages précoces et forcés· Ostracisme par la 

famille et stigmatisation par la société· Prolifération des maladies et infections sexuellement 

transmissibles et du VIH/sida. Multiplication du nombre d’enfants non enregistrés à la 

naissance, donc qui n’existent pas pour l’État · Arrêt des études· Réduction du niveau 

d’éducation et du taux de scolarisation dans le pays · Perte de confiance à l’égard des 

autorités chargées de l’application des lois· Diminution, et parfois perte de l’estime de soi 

chez l’enfant, perception erronée de sa place dans la société, des relations et des dynamiques 

entre les genres, les groupes sociaux, les classes sociales, etc.· Perte des valeurs dans la 

société et normalisation de la pratique des contacts sexuels avec les enfants, transmission de 



 

122 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                                                  

ces pratiques aux jeunes générations· Attraction d’un nombre croissant de touristes sexuels· 

La discrimination envers les enfants nés hors-mariage Augmentation du nombre de 

personnes ayant besoin d’assistance sur le plan social» voir: Critas Niyonzima, rapport de 

l’évaluation sur l’exploitation sexuelle commercial des enfants filles et garçons au Burundi, 

le bureau international des droits des enfants, février 2012,p58-59.  
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1
- » L’exploitation sexuelle des enfants a des fins commerciales: toutes  formes de 

maltraitance sexuelle ou abus sexuel commis par un adulte et accompagnés d’une 

rémunération en espèces ou en natures verse a l’enfant ou une tierce personne. L’enfant y 

est traité comme un objet sexuel et comme un objet commercial.« .voir : Edith Bardel, 

l’exploitation sexuelle et commerciale des enfants : un fléau mondial, édition Harmattan, 

2010, p.18. 
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2
 -  » commercial sexual exploitation of children was divided into five categories as follows: 

- child prostitution 

child sex tourism 

- child pornography 

- child trafficking for sexual purposes 

- sale of children through improper marriage, illegal adoption and informal guardianship. 

«. see : Regional report, commercial sexual exploitation of children and child sexual 

abuse in the pacific, UNICEF, Suva-Fiji, 2006,p.15. 
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2
 -« Percentage of online population in mid 2012 is 82.5%- Has the highest mobile internet 

penetration among mobile phone users with 53.1 million mobile subscriptions at the end of 

2011- Between the age group of 12 – 19 about 80.7% of them are smartphone users and 

78.9% are social media users. (2011).  see: juriah abd jalil ahmed ibrahim, korean approch 

to online porotection for children in degital era, ACCAN conference,melbourne,2013, p07 
3
 - « More than 95% of commercial sexual exploitation of children in South Korea is 

arranged over the Internet-• Internet chatting forum is used as main contact. • Popular 

among school girls. A survey conducted by the Ministry of Gender, Equality and Family 

indicates that 20% of school girls in Busan engaged in sex trade.”  See: ibid, p 10. 
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 chat room & instant Messenger

                                                           
1
 - » Cyberspace is a new social environment. It provides new virtual “meeting places” 

which are extremely popular with children and young people. Children have become 

especially vulnerable user group as they are very often unaware of or ill-prepared to deal 

with all dangers that exist. Public chat rooms and instant messengers are used by 

paedophiles who pretending to be children themselves, seek to identify a real child with 

whom they can then engage in conversation and further on in a relationship. Grooming or 

the enticement of children over the Internet for sexually-oriented interactions occurs through 

various methods including chat rooms, instant messengers and email. It usually starts with 

online encounter under false identity which aims at gaining the child`s trust through taking 

interest in what the targeted victim likes or dislikes. Generally they will try to persuade the 

child to go into a private chat room to take the discussion further. The next step includes 

discussions of sexual nature and often sending pornography to the victim.Most often than 

not, children are asked and tricked into forwarding personal details or naked pictures of 

themselves or participating in voice and video chat. Very often the relationship is likely to 

lead to physical world encounters either through earning the victim`s trust or through 

intimidating and blackmailing. The danger posed by in-person meeting is the likely 

possibility for sexual abuse.« .see: Desislava Koleva & Iva Boneva, comprehensive 

response to children pornography, centre for inclusive education, may 2009,p.14. 
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1
 -» ‘Sexting’ concerns the digital recording of sexually suggestive or explicit images and 

distribution by mobile phone messaging or through the internet on social network sites, such 

as Facebook, MySpace and YouTube.s« .see: Thomas Croft & Murray Lee, sexting-children 

& child pornography, law review, Sydney, vol 35 :85, p.85. 
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2
-» Le terme «violence sexuelle» est aussi utilisé pour désigner des comportements relatifs à 

l'abus sexuel. Selon la définition qui lui est donné, la violence sexuelle peut être un 

synonyme de l'abus sexuel. Par exemple, la définition d'abus sexuel est similaire à la 

définition de violence sexuelle telle qu'établi dans le texte Éléments des crimes de la Cour 

pénale internationale.«  . voir : Julie Roy , op.cit, p10. 
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1
-  » States tend to identify sale of children with trafficking in children. Indeed, many States 

Parties have legislation prohibiting trafficking innpersons, but lack legislation specifically 

prohibiting the sale of children. However, although trafficking and sale of children are 

similar concepts, they are not identical, and article 35 of the Convention on the Rights of the 

Child (CRC) obliges States Parties to take measures to prevent both. The Committee often 

reminds States Parties to the OPSC that their legislation must satisfy its obligations with 

regard to the sale of children.« .  see: handbook on the optional protocol of the sale of 

children, child prostitution and child pornography, innocenti research center, unicef, printed 

by:tipolito duemila gruppo srl,Florence, Italy, february  2009, p .09. 
2
- » The international definition of child trafficking provided by the Protocol to Prevent, 

Suppress and Punish Trafficking in Persons, Especially Women and Children (‘Palermo 

Protocol’) does not specifically refer to the sale of children, even though children can be 

sold at each stage of the trafficking process, as is clear from thedefinitions below: • 

Recruitment: A child can be sold to a trafficker by parents or other caregivers, or by an 

institution. • Transport, transfer, harbouring: During the movement of the child, the child 

can be sold by one trafficker to another. • Receipt: The child can be sold by the trafficker to 

a final ‘buyer’.• Exploitation: The child can at any time be sold to another trafficker or 

exploiter.«  see: ibid ,p.10. 
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1
- » Experience shows that a child can be trafficked without any element of sale occurring 

throughout the entire process. The sale of children is therefore not a necessary element of 

the definition of child trafficking: Recruitment can take place using deceit, force or 

abduction, but may also occur without any of these elements being present. Nor does there 

need to be a commercial transaction or even any broader “remuneration or other 

consideration”when the child is transferred. Equally important is the fact that the same 

trafficker(s) may be involved during transportation and exploitation.«  see: handbook on the 

optional protocol on the sale of children, op.cit ,p.10. 
2
-» Additional differences between the sale of children and child trafficking pertain to 

movement and exploitation as defined in the ‘Palermo Protocol’. The sale of a child is not 

necessarily linked to the purpose of exploitation by those who pay for the child, as is the 

case for child trafficking. This is true even though the OPSC addresses the sale of children 

in connection with various forms of exploitation. The sale of a child can take place without 

physical movement of the child, while the concept of child trafficking always involves an 

element of movement. Moving a person out of his or her social environment is a key 

element of the trafficking concept, as it enhances the vulnerability of the trafficked 

person....In some cases, child trafficking and the sale of children overlap, and differences in 

the definition do not have any effect on the actual experience of a child and his or 

herexploitation. However, the distinction is important with regard to the prosecution of 

perpetrators, creating indicators for identification and determining the best interests of the 

child, including with regard to the child’s repatriation to his or her family.« see: handbook 

on the optional protocol on the sale of children, op.cit, p.11. 
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 جهود الجمعية العامة في حماية الأطفال من الاستغلال الجنسي :المطلب الأول
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 الفرع الأول : الاتفاقيات الدولية التي تبنتها الجمعية العامة لهيئة الأمم المتحدة
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https://www.unicef.org/arabic/protection/24267_46562.html%20اخر%20إطلاع%20بتاريخ%2018/07/2018
http://www.unicef.org/
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1
 - »  Le recrutement ou l’emploi d’enfants âgés de moins de 15 ans font l’objet d’une 

interdiction irréfutable en vertu du droit international humanitaire. En outre, le droit 

international des droits de l’homme prévoit clairement une limite d’âge légale de 18 ans 

pour la participation aux hostilités....Le recrutement et l’utilisation d’enfants de moins de 15 

ans sont interdits par la Convention relative aux droits de l’enfant et les protocoles 

additionnels aux Conventions de Genève La règle prohibant le recrutement d’enfants au sein 

des forces ou groupes armés ainsi que leur participation aux hostilités fait partie du droit 

international coutumier, applicable dans des conflits armés internationaux ou non 

internationaux, et aux forces armées gouvernementales ainsi qu’aux groupes armés non 

étatiques.«  voir : document de travail N01,bureau du représentant spécial du secrétaire 

général pour les enfants et les conflits armes, les six violation graves commise envers les 

enfants en temps de conflits armes : fondements juridiques, New York, février 2014,p11. 
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 -  » Le droit des populations civiles à ne pas être privées de manière arbitraire de la vie et 

les interdictions de meurtre ou de mutilation de civils sont des principes ancrés dans le droit 

international humanitaire, le droit international des droits de l’homme... L’interdiction de la 

violence à l’égard des civils, notamment les enfants, en particulier le meurtre, la mutilation, 

les traitements cruels et la torture, constitue un principe du droit international coutumier, 

applicable universellement à tous les conflits armés... L’article 3 commun aux Conventions 

de Genève est la source la plus reconnue de cette protection fondamentale. Il est 

universellement applicable, n’autorise aucune dérogation et lie aussi bien les forces armées 
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gouvernementales que les groupes armés non étatiques. « voir : document de travail 

N01,bureau du représentant spécial du secrétaire général pour les enfants et les conflits 

arme, op.cit, p.15. 
1
 - » Le viol et les autres formes de violence sexuelle à l’égard des enfants, aussi bien les 

garçons que les filles, constituent de graves violations du droit international des droits de 

l’homme et peuvent équivaloir à de graves atteintes au droit international humanitaire...Les 

actes de violence sexuelle peuvent constituer un crime de guerre, un crime contre 

l’humanité ou bien un élément constitutif du crime de génocide...Le viol et les autres formes 

de violence sexuelle en temps de conflit armé sont interdits par les Conventions de Genève 

et leurs protocoles additionnels...Le Statut de Rome de la CPI déclare que le viol, 

l’esclavage sexuel, la prostitution forcée, la grossesse forcée, la stérilisation forcée ou « 

toute autre forme de violence sexuelle de gravité comparable  » peuvent constituer des 

crimes de guerre et des crimes contre l’humanité.«  voir : document de travail N01,bureau 

du représentant spécial du secrétaire général pour les enfants et les conflits arme , op.cit, 

p.16. 
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 AKAYESU

MUSEMA 

 JEAN PIERRE BEMBA GOMBO 

                                                           
1
 -» La violence sexuelle à l’égard des civils a fait l’objet de poursuites par plusieurs 

tribunaux internationaux instaurés pour juger les auteurs de crimes internationaux. Traduits 

devant le Tribunal pénal international pour le Rwanda — affaires Akayesu (1998)...Jean-

Pierre Bemba Gombo, ex-dirigeant d’un groupe armé congolais, passe actuellement 

en jugement devant la CPI pour crimes de guerre et crimes contre l’humanité résultant 

des accusations de viol et autres violences commises par les troupes sous son 

commandement.   «  voir : document de travail N01,bureau du représentant spécial du 

secrétaire général pour les enfants et les conflits arme , op cit, p17. 
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1
 -» Les écoles et les hôpitaux sont des institutions civiles qui offrent souvent un abri et une 

protection, et pourvoient aux besoins des enfants en période de conflit. Les attaques 

perpétrées contre les écoles ou les hôpitaux contreviennent en principe au droit international 

humanitaire bien établi, notamment les règles coutumières, et peuvent constituer des crimes 

de guerre et des crimes contre l’humanité...La quatrième Convention de Genève interdit le 

ciblage de biens à caractère civil, mettant l’accent sur l’importance des écoles et des 

hôpitaux pour la population civile, en particulier les enfants. « voir : ibid, p.18. 
2
 -» L’enlèvement d’enfants contre leur volonté ou la volonté de leurs tuteurs adultes, à titre 

soit temporaire soit permanent et sans une raison valable, est illicite en droit international. Il 

peut constituer une grave atteinte aux Conventions de Genève et dans certains cas constitue 

un crime de guerre et un crime contre l’humanité..« . « voir : document de travail 

N01,bureau du représentant spécial du secrétaire général pour les enfants et les conflits 

armes,  op cit,p 21.22. 
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1
 -» Refuser l’accès à l’aide humanitaire aux enfants et lancer des attaques contre les 

travailleurs humanitaires assistant les enfants est prohibé par la quatrième Convention de 

Genève et ses protocoles additionnels. Ce refus de l’accès ou ces attaques peuvent constituer 

un crime de guerre et un crime contre l’humanité. En outre, selon un principe du droit 

international coutumier, les parties au conflit doivent autoriser et faciliter l’aide pour les 

personnes civiles dans le besoin, soumises à leur contrôle. La fourniture de ces secours doit 

être impartiale et conduite sans aucune distinction de caractère défavorable, par exemple 

basée sur la race, l’âge ou l’appartenance ethnique. «  voir : ibid, p.00. 
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https://www.un.org/sc/suborg/ar/subsidiary/wgcaac%20.اخر%20إطلاع%20بتاريخ%2018/07/2018
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2

https://www.un.org/sc/suborg/ar/subsidiary/wgcaac%20.اخر%20إطلاع%20بتاريخ%2018/07/2018
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https://www.ohchr.org/AR/HRBodies/CRC/Pages/Membership.aspx
https://www.ohchr.org/AR/HRBodies/CRC/Pages/Membership.aspx
https://www.ohchr.org/AR/ProfessionalInterest/Pages/CRC.aspx
https://www.ohchr.org/AR/ProfessionalInterest/Pages/CRC.aspx
https://www.ohchr.org/AR/ProfessionalInterest/Pages/CRC.aspx
https://www.ohchr.org/AR/ProfessionalInterest/Pages/OPACCRC.aspx
https://www.ohchr.org/AR/ProfessionalInterest/Pages/OPACCRC.aspx
https://www.ohchr.org/AR/ProfessionalInterest/Pages/OPSCCRC.aspx
https://www.ohchr.org/AR/ProfessionalInterest/Pages/OPSCCRC.aspx
https://www.ohchr.org/AR/ProfessionalInterest/Pages/OPSCCRC.aspx
http://treaties.un.org/doc/source/signature/2012/CTC_4-11d.pdf
http://treaties.un.org/doc/source/signature/2012/CTC_4-11d.pdf
http://tbinternet.ohchr.org/_layouts/treatybodyexternal/Download.aspx?symbolno=CRC/C/5&Lang=ar
http://tbinternet.ohchr.org/_layouts/treatybodyexternal/Download.aspx?symbolno=CRC/C/5&Lang=ar
http://tbinternet.ohchr.org/_layouts/treatybodyexternal/Download.aspx?symbolno=CRC/C/5&Lang=ar
http://tbinternet.ohchr.org/_layouts/treatybodyexternal/Download.aspx?key=92g0+9FnI5fX/ePqHxWObMdE63qlOjiuLKDV/BafkP+XV86EGNR9fgW9SFw/mAZV&Lang=en
http://tbinternet.ohchr.org/_layouts/treatybodyexternal/Download.aspx?key=92g0+9FnI5fX/ePqHxWObMdE63qlOjiuLKDV/BafkP+XV86EGNR9fgW9SFw/mAZV&Lang=en
https://www.ohchr.org/AR/HRBodies/CRC/Pages/CRCIntro.aspx%20.اخر
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https://www.ohchr.org/AR/HRBodies/TBPetitions/Pages/HRTBPetitions.aspx
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1

 - « Population bénéficiaire - personnes avec lesquelles l’OMS collabore, et/ou dont elle sert 

les intérêts ou auxquelles elle cherche à prêter son concours dans le monde, qui se trouvent 

souvent dans une situation de vulnérabilité et de dépendance vis-à-vis du personnel de 

l’OMS. Les bénéficiaires sont les personnes qui bénéficient directement ou indirectement de 

l’action humanitaire, de l’action d’urgence ou d’autres actions menées par l’OMS quel que 

soit le lieu d’affectation. Parmi ces personnes, les femmes et les enfants sont 

particulièrement exposés au risque d’exploitation et d’abus sexuels. » voir : OMS, Bureau 

de la conformité, de la gestion des risques et de l’éthique, Prévention et lutte contre 

l’exploitation et les abus sexuels à l’OMS Politique et procédures, Mars 2017. P 05 
2
 - « • Agression sexuelle (définie comme « tout acte sexuel non désiré ou forcé qui a lieu 

sans consentement ») ou menace d’agression sexuelle. Il y a agression sexuelle lorsque 

l’acte est commis contre le gré d’une personne, en employant la force ou la contrainte, ou 

lorsqu’une personne est incapable de donner son consentement, par exemple, parce  qu’une 

coercition est exercée à son égard, ou qu’elle se trouve sous l’influence de stupéfiants ou 

d’alcool.• Attouchements non désirés• Exiger une relation sexuelle quel que soit le contexte• 

Imposer une relation sexuelle comme condition à l’octroi d’une aide• Forcer quelqu’un à 

avoir une relation sexuelle, ou le forcer à avoir une relation sexuelle avec un tiers• Forcer 

quelqu’un à se livrer à la prostitution ou à la pornographie• Refuser les pratiques sexuelles 

sans risque• Enregistrer sur vidéocassette ou photographier des actes sexuels et les diffuser 

sans autorisation• Affirmer dans des documents juridiques qu’une personne a des 

antécédents de prostitution, ou menacer de le faire• S’adresser à quelqu’un en utilisant des 

noms à caractère sexuel• Insister sur des choses à caractère sexuel, notamment sur des 

plaisanteries susceptibles de mettre mal à l’aise, de faire peur ou de blesser• Dire à une 

personne qu’elle ou un tiers sont obligés d’avoir une relation sexuelle, en faisant de celle-ci 

une condition pour l’obtention de quelque chose… Les relations sexuelles avec un enfant, 
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quel que soit le contexte, relèvent également de l’exploitation et des abus sexuels, l’enfant 

étant défini comme un  être humain âgé de moins de dix-huit ans. » voir : OMS, Bureau de 

la conformité, de la gestion des risques et de l’éthique, Prévention et lutte contre 

l’exploitation et les abus sexuels à l’OMS Politique et procédures, op cit, P 04. 
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1
- « L’OMS interdit l’exploitation et les abus sexuels et les considère comme des fautes 

graves passibles de sanctions disciplinaires, y compris la révocation immédiate, et de 

poursuites pénales.• L’OMS interdit tout abus sexuel et toute agression sexuelle relevant des 

exemples mentionnés dans l’encadré du glossaire. L’Organisation interdit de demander des 

faveurs sexuelles ou d’imposer aux populations bénéficiaires toute autre forme de 

comportement à caractère humiliant, dégradant ou servile en échange d’une somme 

d’argent, d’un emploi, de biens, d’une assistance ou de services dans les pays où elle 

intervient.• L’OMS interdit strictement les activités sexuelles avec des enfants (des 

personnes âgées de moins de 18 ans) quel que soit l’âge de la majorité ou du consentement 

légal dans le pays considéré. La méconnaissance de l’âge réel de l’enfant ne peut être 

invoquée comme moyen de défense. • Les membres du personnel qui dispensent des 

services de santé professionnels en étant en contact direct avec les bénéficiaires doivent 

s’abstenir d’avoir des relations sexuelles avec ces derniers, et sont également tenus de 

signaler toutes les situations où, de par la nature de leurs fonctTout cas d’exploitation ou 

d’abus sexuels présumé doit être immédiatement signalé à l’OMS via le Service de 

signalement des problèmes d’intégrité5 (plus d’informations à l’adresse 

http://www.who.int/about/ethics/fr/) ou via le Bureau de la conformité, de la gestion des 

risques et de l’éthique (CRE) à l’adresse ethicsoffice@who.int.• L’OMS s’engage à 

informer les partenaires de la Politique de prévention et de lutte contre l’exploitation et les 

abus sexuels, et à leur faire appliquer les normes des Nations Unies et de l’OMS.• Les 

problèmes d’exploitation et d’abus sexuels seront systématiquement abordés dans le cadre 

des campagnes d’information, des formations et des réunions avec les populations 

bénéficiaires vulnérables. » voir : : OMS, Bureau de la conformité, de la gestion des risques 

et de l’éthique, Prévention et lutte contre l’exploitation et les abus sexuels à l’OMS 

Politique et procédures, op cit. P 06,07. 
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https://www.icc-cpi.int/iccdocs/otp/OTP-Strategic-Plan-2013-FRA.pdf
https://www.icc-cpi.int/iccdocs/otp/OTP-Strategic-Plan-2013-FRA.pdf
https://www.icc-cpi.int/iccdocs/otp/OTP-Strategic-Plan-2013-FRA.pdf
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 » La responsabilité pénale individuelle de Bosco Ntaganda est engagée au titre de 

différents modes de responsabilité, à savoir : la commission directe ou la coaction indirecte 

(article 25-3-a du Statut de Rome) ; le fait d'avoir ordonné ou encouragé (article 25-3-b du 

Statut) ; toute autre contribution à la commission ou à la tentative de commission de crimes 

(article 25-3-d du Statut) ; ou la responsabilité en tant que chef militaire pour les crimes 

commis par ses subordonnés (article 28-a du Statut).  « voir : Fiche d’infirmation sur
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l’affaires BOSCO NTAGANDA, mise a jour : janvier 2017.disponible sur le site : 

https://www.icc-cpi.int/drc/ntaganda/Documents/NtagandaFra.pdf . le 30/07/2018 a 11:40 . 
1
- »  Le 9 juin 2014, la Chambre préliminaire II a confirmé à l'unanimité les charges portées 

contre Bosco Ntaganda, à savoir 13 chefs de crimes de guerre (meurtre et tentative de 

meurtre ; attaque contre des civils ; viol ; esclavage sexuel de civils ; pillage ; déplacement 

de civils ; attaque contre des biens protégés ; destruction des biens de l'ennemi ; et le viol, 

esclavage sexuel, enrôlement et conscription d'enfants soldats âgés de moins de quinze ans 

et leur utilisation pour les faire participer activement à des hostilités) et 5 chefs de crimes 

contre l'humanité (meurtre et tentative de meurtre ; viol ; esclavage sexuel ; persécution ; 

transfert forcé de populations). La Chambre a renvoyé Bosco Ntaganda devant une chambre 

de première instance.« voir: Ibid. 

https://www.icc-cpi.int/drc/ntaganda/Documents/NtagandaFra.pdf%20.%20le%2030/07/2018%20a%2011:40
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1- » Les déclarations de clôture du procès ont eu lieu du 28 au 30 août 2018.Au cours de 

cette audience, l'Accusation, les représentants légaux des victimes et la Défense ont pu 

présenter leurs conclusions finales. La Chambre de première instance VI délibérera et rendra 

sa décision dans un délai raisonnable. Cette décision est fondée exclusivement sur le droit 

applicable et sur les preuves produites et examinées au procès. .« voir: Fiche d’infirmation 

sur l’affaires BOSCO NTAGANDA, op.cit. 
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1
- » Le 8 juillet 2019, la Chambre de première instance VI de la CPI a déclaré Bosco 

Ntaganda coupable, au-delà de tout doute raisonnable, de 18 chefs de crimes de guerre et de 

crimes contre l'humanité, commis en Ituri, RDC, en 2002-2003.Prochaines étapes : La 

Chambre de première instance VI doit déterminer la peine dans cette affaire. M. Ntaganda 

reste en détention dans l'attente de la décision sur la peine. Les parties ont 30 jours pour 

faire appel de la condamnation.  Le 7 novembre 2019, Bosco Ntaganda a été condamné à 

une peine totale de 30 ans d'emprisonnement. Le temps passé en détention à la CPI – du 22 

mars 2013 au 7 novembre 2019 – sera déduit de la peine.Les questions relatives aux 

réparations en faveur des victimes seront examinées en temps voulu .« voir : Fiche 

d’infirmation sur l’affaires BOSCO NTAGANDA, mise a jour : juillet  2019.disponible sur 

le site : https://www.icc-cpi.int/Pages/trial.aspx?ln=fr .dernière visite le 18 décembre 2019 a 

09 :40. 

https://www.icc-cpi.int/Pages/trial.aspx?ln=fr
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https://www.interpol.int/ar/

https://www.interpol.int/ar/%D9%85%D8%B9%D9%84%D9%88%D9%85%D8%A7%D8%AA-%D8%B9%D9%86-%D8%A7%D9%84%D8%A5%D9%86%D8%AA%D8%B1%D8%A8%D9%88%D9%84/%D9%84%D9%85%D8%AD%D8%A9-%D8%AA%D8%A7%D8%B1%D9%8A%D8%AE%D9%8A%D8%A9
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https://www.interpol.int/ar/%D9%85%D8%AC%D8%A7%D9%84%D8%A7%D8%AA-%D8%A7%D9%84%D8%A5%D8%AC%D8%B1%D8%A7%D9%85/%D8%A7%D9%84%D8%AC%D8%B1%D8%A7%D8%A6%D9%85-%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%B1%D8%AA%D9%83%D8%A8%D8%A9-%D8%B6%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%A3%D8%B7%D9%81%D8%A7%D9%84/%D8%A7%D9%84%D8%AC%D8%B1%D8%A7%D8%A6%D9%85-%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%B1%D8%AA%D9%83%D8%A8%D8%A9-%D8%B6%D8%AF-%D8%A7%D9%84%D8%A3%D8%B7%D9%81%D8%A7%D9%84
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https://www.interpol.int/ar/%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%B1%D9%83%D8%B2-%D8%A7%D9%84%D8%A5%D8%B9%D9%84%D8%A7%D9%85%D9%8A/%D8%A7%D9%84%D8%A3%D8%AE%D8%A8%D8%A7%D8%B1/2017/N2017-001/
../../../../../Users/RUN/Downloads/THB_VILAB__nov2013_ARweb%20(1).pdf
../../../../../Users/RUN/Downloads/THB_VILAB__nov2013_ARweb%20(1).pdf
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http://www.crin.org/en/docs/reporting_to_the_CRC_Arabic.doc
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https://resourcecentre.savethechildren.net/sites/default/files/documents/3462_0.pdf
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http://www.ibcr.org/wp-content/uploads/2016/06/Guide-de-references_ARA-web-3.pdf
http://www.ibcr.org/wp-content/uploads/2016/06/Guide-de-references_ARA-web-3.pdf
http://www.ibcr.org/wp-content/uploads/2016/06/bok_IBCR-arabe_correction_14-janvier-2016.pdf
http://www.ibcr.org/wp-content/uploads/2016/06/bok_IBCR-arabe_correction_14-janvier-2016.pdf
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https://www.crin.org/ar/lsfh-lryysy/mn-nhn/ldr-wlsyst
https://www.crin.org/ar/lsfh-lryysy/mn-nhn/ldr-wlsyst
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https://www.crin.org/ar/lsfh-lryysy/ly-ml-kryn/lrsd
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http://www.ecpat.org/
http://www.ecpat.org/
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http://www.ecpat.org/
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 الإستغلال الجنسي للأطفال في بورندي -أولا

                                                           

- commission africaine des droits de l’homme et des peuple ,charte africaine des droit de 

l’homme et des peuple. Disponible en ligne au : http://www.achpr.org/fr .consulté le 

00/29/2209 a 20:03. 
2
 -  « les quartiers périphériques de tous les centres urbains, où des enfants sont exploités par 

des proxénètes - les zones de pêche, notamment au sud du pays, à Rumonge et à Makamba, 

où des enfants ont de petits commerces autour de ces zones et sont livrés à la prostitution 

par des adultes dans ces milieux - les écoles, surtout privées, où de jeunes filles doivent 

avoir des relations sexuelles avec leurs professeurs en échanges de bonnes notes et

d’avancement en classe supérieure - les sites de transit des camionneurs au Nord, 

notamment à Muyinga, où les camionneurs considérés « bons payeurs » viennent chercher 

de jeunes filles - les ménages où des patrons exploitent sexuellement des travailleurs 

domestiques qui sont pour la plupart des mineurs, en leur promettant des avantages 

salariaux ou autres- la rue, où des enfants plus âgés exploiteraient sexuellement les plus 

jeunes, alors que ce type d’exploitation sexuelle concernerait principalement des garçons - 

les camps de déplacés, de réfugiés et les Villages Ruraux Intégrés, témoins d’une pauvreté 

http://www.achpr.org/fr%20.consulté%20le%2022/01/2021
http://www.achpr.org/fr%20.consulté%20le%2022/01/2021
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surreprésentée due à la situation de déplacés/ réfugiés de ses habitants. L’âge moyen des 

jeunes filles victimes d’exploitation sexuelle dans ces milieux est de 12 à 16 ans, et la 

plupart de ces filles sont contraintes à la prostitution afin de combler leurs besoins en 

nourriture et en fournitures scolaires. Les « clients » de ces filles sont en majorité des 

hommes provenant de l’extérieur des camps»  ,rapport de l’évaluation, évaluation  rapide 

sur l’exploitation sexuelle commercial des enfants (filles et garçons) au burundi, ministère 

de la fonction publique, du travail et de la sécurité social, février 2012, p 20-21   
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1
 -« Selon de nombreuses sources, l’exploitation sexuelle commerciale des enfants existe 

dans de nombreuses localités du Cameroun, en dépit des interventions des différents acteurs 

pour enrayer ce phénomène dont l’ampleur réelle reste inconnue dans le pays. Les méthodes 

statistiques de mesure sont encore au stade expérimental. En effet, ces enfants sont rares et 

insaisissables, en ce sens qu’ils sont difficiles à rencontrer et à dénombrer par les méthodes 

classiques d’échantillonnage. ». institut national de la statistique, étude pilote sur 

l’exploitation sexuelle commerciale des enfants, Cameroun,2010, p 01. 
2
- « L’enquête pilote sur l’exploitation sexuelle commerciale des enfants a permis 

d’interviewer 1376 jeunes dont l’âge varie entre 11 et 17 ans. Une extrapolation de cet 

échantillon permet d’estimer qu’environ 4 000 enfants de 11 à 17 ans sont impliqués dans 

l’exploitation sexuelle commerciale au Cameroun. Dans cette activité, on relève une très 

forte présence des filles (98,6%) qui pratiquent le commerce du sexe par rapport aux 

garçons (1,4%). » Ibid ,p 02. 
3
 - «La torture est une douloureuse réalité que vivent les enfants travailleurs de sexe. Elle 

touche 1 enfant sur 4. Le plus souvent cette torture est l’oeuvre des clients (21,8%) ... torture 

dans ces cas s’exprime généralement par les violences d’ordre physique (43%), d’ordre 

mental (agression verbale) 31,7%. ».  Ibid, p 04. 
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Le secteur du tourisme représente pour le Sénégal une source de revenus considérable 

et génère un nombre important d’emplois. Il contribue de façon non négligeable au 

développement économique du pays. Néanmoins, le développement de ce secteur favorise 

également l’extension de l'exploitation sexuelle des enfants à des fins commerciale (ESEC). 

En effet, les destinations où le système de protection des enfants est relativement faible, et 

donc, où les enfants sont plus vulnérables1 attirent un plus grand nombre de touristes 

sexuels. Le Sénégal n'échappe pas à cette réalité et est devenu à la fois un pays d’origine, de 

transit et de destination de l’ESEC, Bien qu’il n’existe aucunes statistiques globales sur le 

tourisme sexuel impliquant des mineurs dans ce pays, c’est une réalité qui ne fait aucun 

doute et toucherait à la fois les filles (en moyenne âgées de 14--‐15 ans) et les garçons (en 

moyenne âgés de 18 ans. ». soppih bosseloire ,exploitation sexuelle commerciale des 

enfants au Sénégal : éléments de contexte et pistes d’action, ecpat Belgique, octobre 2014,p 

01 
2
 - « Plusieurs raisons permettent d’expliquer que cette activité se soit développée au 

Sénégal, en Voici les principale : La première raison est clairement économique. Le Sénégal 

fait partie des 40 pays les plus pauvres du monde. En 2012, on estimait à 15% le nombre 

d'enfants âgés entre 5 et 14 ans qui travaillaient. De nombreuses jeunes filles sont 

domestiques et donc potentiellement vulnérables à l'exploitation Sexuelle. Le mariage 

précoce constitue une seconde explication. Toujours pratiqué dans ce pays d’Afrique de 

l’Ouest, que se soit en raison de la pauvreté ou de pratiques culturelles, traditionnelles et 

Religieuses. …Le Sénégal n'échappe pas à la règle puisque le nombre de touristes arrivant 

sur son territoire a considérablement augmenté ces dernières années. L'exploitation sexuelle 

commerciale des enfants est une des dérives de ce type de tourisme.» Ibid,p 02-03 
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 في الميثاق تنفيذ بشأن شاملًا فهماً للجنة يوفر لكي الميثاق هذا تنفيذ بشأن الكافية المعلومات 

.الصلة ذات الدولة

 في الواردة بالواجبات الوفاء على تؤثر التي – وجدت إن – والصعوبات العوامل إلى يشير 

.الميثاق
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https://www.crin.org/en/library/publications/african-committee-experts-rights-and-welfare-child-arabic#5
https://www.crin.org/en/library/publications/african-committee-experts-rights-and-welfare-child-arabic#5
https://www.crin.org/en/library/publications/african-committee-experts-rights-and-welfare-child-arabic#5
https://www.crin.org/en/library/publications/african-committee-experts-rights-and-welfare-child-arabic#5
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1
 - « There is an estimate of 40,000 to 70,000 hildren victims of sexual exploitation 

hroughout Indonesia and 21,000 of them are estimated to be involved in prostitution on java 

Island alone… Different factors have contributed to this situation, amongst them, poverty 

and lack of economic opportunities, but also weak implementation of the Child Protection 

Act, especially at provincial level; the existence of child sex tourism, especially in Bali and 
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Batam13; and the practice of girls being forced into prostitution due to debt bondage or 

following failed marriages. According to the most recent available data in 2008, 24% of 

women in Indonesia, aged 20 to 24, were married before the age of 18. According to 

UNICEF, child prostitution occurs in a variety of places including brothels, karaoke 

establishments, massage parlours and malls. ». Manida Naebklang ,status of action against 

commercial sexual exploitation of children in Indonesia, ecpat international,2
nd

 

edition,bengkok,2011,p11. 
1
 - « The reported cases of CSA published as Cruel Numbers by Sahil from 2007 to 2011 

reveals that a total number of 10726 children were sexually victimized. The statistical 

analysis of the figures noted in 2008 shows a decrease in cases of CSA by 21%. This dip 

occurs when political changes take precedence in the media, and 2008 was an election year. 

On the contrary to the decrease in the reported cases during the general election year 2008, 

an increase can be seen of 9.4% in 2009, with 12% in 2010 and 2.2 % in 2011. The figures 

indicate that CSA is on the rise, this ratio can be attributed to responsible journalism in 

highlighting the existence of CSA in the society.  Over the years, the ratio of sexually 

abused children shows that an average of 5 to 6 children were abused daily. ». Manizeh 

Bano, trands in reported cases of child sexual abuse-five years analysis 2007-2011,SAHIL 

regional office,p02. 
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http://iicwc.org/lagna/iicwc/iicwc.php?id=627
http://iicwc.org/lagna/iicwc/iicwc.php?id=627
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1
 - « Il est très difficile d’évaluer exactement l’importance de l’exploitation sexuelle des 

enfants dans les 20 pays de la région MENA . Les raisons en sont multiples : - Le sujet reste 

tabou dans bon nombre de pays - Dans la majorité des pays, l’exploitation sexuelle des 

enfants est incluse dans la rubrique « violences ou traumatismes » - La non harmonisation et 

la multiplicité des concepts : outrage à la pudeur, atteinte à la pudeur, atteinte aux m.urs, 

atteinte à l’honneur, viol, viol avec défloration, viol avec violence, inceste, prostitution, 

débauche, incitation à la prostitution, incitation à la débauche, homosexualité, abus sexuels, 

violences sexuelles, harcèlement sexuel, actes contre nature, pédophilie – L’absence 

d’études nationales, basée sur une méthodologie rigoureuse et des standards codifiés .»  

Najat M’JID ,CONFERENCE REGIONALE PREPARATOIRE AU CONGRES DE 

YOKOHAMA : FORUM ARABO-AFRICAIN CONTRE L.EXPLOITATION SEXUELLE 

DES ENFANTS ,Rapport sur la situation de l’exploitation sexuelle des Enfants dans la 

région MENA ,Casablanca Maroc, le 10 septembre 2001,p03. 
2
 -«  Les données officielles recueillies par la police et la justice , ne reflètent qu’une partie 

de la réalité car basées exclusivement sur les cas qui leur sont présentés . A titre d’exemple, 

selon les services de police et de justice : Algérie : 1999, 1180 cas de maltraitance sexuelle - 

1er semestre 2000, 358 cas. Jordanie : 1999 , 17 cas de viols ; 3 cas de tentatives de viols ; 

202 cas d’atteintes à la pudeur. Liban : 1999, 40 cas d’abus sexuels ; 65 cas 

d’homosexualité ; 56 cas de viols et prostitution. Maroc : 1999 ,102 cas ( 17 cas de viol ; 63 

atteintes à la pudeur ; 19 cas de prostitution ; 3 divers) ; 2000, 69 cas ( 9 cas de viol ; 36 
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atteintes à la pudeur ; 14 cas de prostitution ; 2 divers) ; 1 er trimestre 2001, 210 cas. Les 

filles représentent approximativement les 2/3 des cas. La perte de la virginité de la fille 

victime d’exploitation sexuelle, est vécue comme un déshonneur familial et entraîne très 

souvent le rejet, l’exil, l’enfermement, le mariage forcé avec l’agresseur. » Najat M’jid, 

rapport sur la situation de l’exploitation sexuelle des enfants dans la région MENA, 

op.cit,p03. 
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http://hrlibrary.umn.edu/arab/a003-2.html%20.آخر


 

285 



 

286 

                                                           
1 - « En 2010, le Conseil de l’Europe a estimé qu’environ un enfant sur cinq en Europe est 

victime d’une forme de violence sexuelle . Cette estimation a été calculée en combinant les 

résultats de diverses études réalisées par des équipes de recherche dans de nombreux pays 

européens avec les statistiques avancées par le Fonds des Nations unies pour l’enfance 

(Unicef), l’Organisation internationale du travail (OIT) et l’Organisation mondiale de la 

santé (OMS). Ce chiffre régional (qui comprend tous les États membres du CdE) n’exclut 

cependant pas les possibilités de variation de la prévalence de la violence sexuelle dans 

chaque pays. Comme le laisse entendre un rapport publié en 2013 par l’OMS, les analyses 

des enquêtes communautaires montrent que ce type d’abus sexuels touche principalement 

les filles (le taux de prévalence est de 13,4 % chez les filles et de 5,7 % chez les garçons). » 

voir : amandine scherrer et wouter vanballegooij, étude sur la lutte contre les abus sexuelle 

concernant des enfants, service de recherche du parlement européen, avril 2017, p 14.  

 
2 -« L’exploitation et la traite des enfants à des fins sexuelles ne constituent pas un 

phénomène isolé dans l’Union européenne. Le dernier rapport Eurostat sur la traite des êtres 

humains indique que 14 % des personnes répertoriées en tant que victimes de la traite des 
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êtres humains à des fins d’exploitation sexuelle (selon les signalements effectués dans 16 

États membres) sont des enfants âgés de 0 à 17 ans. » voir : amandine scherrer et wouter 

vanballegooij, op cit, p 16. 
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https://rm.coe.int/explanatory-report-budapest-convention-in-arabic/1680739174
https://rm.coe.int/explanatory-report-budapest-convention-in-arabic/1680739174
https://rm.coe.int/explanatory-report-budapest-convention-in-arabic/1680739174
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https://rm.coe.int/CoERMPublicCommonSearchServices/DisplayDCTMContent?documentId=09000016802e86d2
https://rm.coe.int/CoERMPublicCommonSearchServices/DisplayDCTMContent?documentId=09000016802e86d2
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1
-  «La présente directive devrait compléter parfaitement la directive 2011/36/UE du 

Parlement européen et du Conseil du 5 avril 2011 concernant la prévention de la traite des 

êtres humains et la lutte contre ce phénomène ainsi que la protection des victimes et 

remplaçant la décision-cadre 2002/629/JAI du Conseil, dans la mesure où certaines victimes 

de la traite des êtres humains sont également des enfants victimes d’abus sexuels ou 

d’exploitation sexuelle.  » .voir : paragraphe (07), la directive européenne 2011/93/ue 

relative a la lutte contre les abus sexuels et l’exploitation sexuelle des enfants, ainsi que la 

pédopornographie, op.cit. 
2
 - « Les abus sexuels et l’exploitation sexuelle des enfants, y compris la pédopornographie, 

constituent des violations graves des droits fondamentaux, en particulier des droits de 

l’enfant à la protection et aux soins nécessaires à son bien-être, tels qu’ils sont consacrés 

dans la convention des Nations unies relative aux droits de l’enfant de 1989 et dans la charte 

des droits fondamentaux de l’Union européenne. ». voir : paragraphe (01), Ibid. 
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1 - « …l’infraction a été commise à l’encontre d’un enfant particulièrement vulnérable, 

notamment un enfant atteint d’un handicap physique ou mental, un enfant en situation de 

dépendance ou en état d’incapacité physique ou mentale; l’infraction a été commise par un 

membre de la famille de l’enfant, une personne qui cohabite avec l’enfant ou une personne 

ayant abusé de sa position reconnue de confiance ou d’autorité; l’auteur a déjà été 

condamné pour des infractions de même nature, l’infraction a été commise en ayant recours 

à des actes de violence grave ou a causé un préjudice grave à l’enfant. ». voir :    

article (09), la directive européenne 2011/93/ue relative a la lutte contre les abus sexuels et 

l’exploitation sexuelle des enfants, ansi que la pédopornographie, op.cit. 
2 - « Les États membres prennent les mesures nécessaires pour que leurs autorités 

compétentes soient habilitées à saisir et à confisquer les instruments et produits des 

infractions visées aux articles 3, 4 et 5. ». voir : article (11), ibid. 
3- « Les États membres prennent les mesures nécessaires pour que les personnes morales 

puissent être tenues pour responsables des infractions visées aux articles 3 à 7, lorsque ces 

infractions sont commises pour leur compte par toute personne agissant soit 

individuellement, soit en tant que membre d’un organe de la personne morale en cause, et 

qui exerce un pouvoir de direction en son sein ». voir : article (12/01), ibid.   
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1- « Les États membres prennent les mesures nécessaires pour que les enquêtes ou les 

poursuites concernant les infractions visées aux articles 3 à 7 ne dépendent pas d’une plainte 

ou d’une accusation émanant de la victime ou de son représentant, et que la procédure 

pénale puisse continuer même si cette personne a retiré sa déclaration. ». voir : article 

(15/01, ibid. 
2 - « Les États membres prennent les mesures nécessaires pour que des outils d’investigation 

efficaces, tels que ceux qui sont utilisés dans les affaires de criminalité organisée ou d’autres 

formes graves de criminalité, soient mis à la disposition des personnes, des unités ou des 

services chargés des enquêtes ou des poursuites concernant les infractions visées aux 

articles 3 à 7. ». voir : article (15/02), ), la directive européenne 2011/93/ue relative a la lutte 

contre les abus sexuels et l’exploitation sexuelle des enfants, ansi que la pédopornographie, 

op.cit. 
3 - « Les États membres prennent les mesures nécessaires pour qu’une assistance et une aide 

soient apportées aux victimes avant, pendant et durant une période suffisante après la 

clôture de la procédure pénale afin de leur permettre d’exercer les droits qui leur sont 

conférés par la décision-cadre 2001/220/JAI et par la présente directive. Les États membres 

adoptent en particulier les mesures nécessaires pour assurer la protection des enfants qui 

signalent des cas d’abus au sein de leur famille. ». voir : article (19/01), ibid. 
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1 - « Les États membres prennent les mesures appropriées, telles que l’éducation et la 

formation, pour décourager et réduire la demande qui favorise toutes les formes 

d’exploitation sexuelle des enfants. ». voir : article (23/01), Ibid. 
2
 - « Les États membres prennent les mesures nécessaires pour faire rapidement supprimer 

les pages internet contenant ou diffusant de la pédopornographie qui sont hébergées sur leur 

territoire et s’efforcent d’obtenir la suppression des pages hébergées en dehors de celui-ci. ». 

voir : article (25/01), ibid. 
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3
 - « Suivi de la mise en œuvre de la Convention En vertu des paragraphes 1 et 3 de l’article 

41 de la Convention et conformément à la partie II de ces règles, le Comité de Lanzarote 

veille à la mise en œuvre de la Convention et, le cas échéant : a. facilite l’usage et la mise en 

œuvre effectifs de la Convention, y compris l’identification de tout problème en la matière, 

ainsi que les effets de toute déclaration ou réserve faite conformément à la Convention ; b. 

exprime un avis sur toute question relative à l’application de la Convention. ». voir : Règle 

1.1 , règlement intérieur, comité de Lanzarote, adopté par le comité lors de sa 2eme réunion, 

Strasbourg, 29-30/03/2012, et révisé par le comité lors de sa 14eme réunion, Strasbourg,15-

17/03/2016, p07. 
4
 - « En vertu des paragraphes 2 et 3 de l’article 41 de la Convention et conformément à la 

partie III de ces règles, le Comité de Lanzarote facilite la collecte, l’analyse et l’échange 

d’informations, d’expériences et de bonnes pratiques entre les Etats afin d’améliorer leur 
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capacité à prévenir et à combattre l’exploitation et les abus sexuels concernant les enfants. 

Le cas échéant, le Comité de Lanzarote : a. facilite l’échange d’informations sur les 

développements juridiques, politique ou technique importants ; b. exprime un avis sur toute 

question relative à l’application de la Convention. . ». voir : Règle 1.2 , règlement intérieur, 

comité de Lanzarote, op cit. 
1 - « Si le Comité de Lanzarote reçoit des informations fiables signalant une situation avec 

des problèmes requérant une attention immédiate pour prévenir ou limiter l’étendue ou le 

nombre de violations graves de la Convention, il peut demander qu’un rapport spécial lui 

soit soumis. Ce rapport doit faire référence aux mesures prises pour prévenir les cas 

potentiellement graves ou persistants d’exploitation et d’abus sexuels à l’encontre d’enfants 

dans une ou plusieurs Parties à la Convention. ». voir : , règlement intérieur, comité de 

Lanzarote, op cit, p 25. 
2 - «  Compte tenu des informations soumises par la/les Partie(s) concernée(s), et de toute 

autre information fiable à sa disposition, le Comité de Lanzarote peut nommer un ou 

plusieurs de ses membres et/ou des experts indépendants mentionnés à la règle 25 pour 

évaluer la situation particulière et rendre compte d’urgence au Comité de Lanzarote. 

Lorsque cela s’avère nécessaire et avec l’accord de la/des Partie(s) concernées, l’évaluation 

peut comprendre une visite de la/des Partie(s) concernée(s). Cette visite se déroule en 

coopération avec les autorités nationales de la/des Partie(s) concernée(s), le membre du 

Comité de Lanzarote nommé par ces dernières, les instances pertinentes du Conseil de 

l’Europe et, si nécessaire, avec l’assistance d’experts indépendants. ». voir : Règle 28.0 , 

ibid, p25. 
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1 - «  Après avoir examiné les résultats de l’évaluation mentionnée au paragraphe 3 de la 

présente règle, le Comité de Lanzarote transmet ces résultats avec ses recommandations à 

la/aux Partie(s) concernée(s) et, avec toute observation de la/des Partie(s) concernées, au 

Comité des Ministres du Conseil de l’Europe pour information. Ces documents deviennent 

publics le jour de leur adoption par le Comité de Lanzarote. ». voir : Règle 28.4 , Ibid, p 26. 
2 -  « Le Rapport spécial présenté ici est le fruit d’un cycle de suivi urgent lancé par le 

Comité de Lanzarote afin d’évaluer la manière dont les Parties à la Convention de Lanzarote 

protègent les enfants touchés par la crise des réfugiés contre l’exploitation et les abus 

sexuels. Il examine la situation dans les 41 États qui étaient Parties à la Convention au 

moment où le Comité de Lanzarote a demandé en urgence un rapport sur ce thème. Ce 

Rapport spécial s’appuie sur les réponses fournies par les Parties à la Convention de 

Lanzarote et d’autres parties prenantes à un questionnaire ciblé, dont le but était de 

cartographier les mesures prises par les Parties pour faire face aux risques accrus de 

violence sexuelle pesant sur les enfants touchés par la crise des réfugiés. Les informations 

demandées portaient sur quatre grands domaines: 1) les données, 2) la prévention, 3) la 

protection et 4) la coopération. ». voir : rapport spécial, protéger les enfants touchés par la 

crise des refugiés contre l’exploitation et les abus sexuels, adopté par le comité de 

Lanzarote, le 03/03/2017, p03. 
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1
 - « l’expression « enfants touchés par la crise des réfugiés » désigne les enfants migrants et 

les enfants demandeurs d’asile (selon les termes de la Convention de 1951 relative au statut 

des réfugiés), ainsi que les enfants ayant obtenu le statut de réfugié et ceux dont la demande 

de protection internationale (ou celle de leurs parents) a été rejetée. Les « enfants touchés 

par la crise des réfugiés » n’englobent pas les enfants (ressortissants ou étrangers) qui 

résidaient déjà dans le pays avant la crise des réfugiés. Le Comité de Lanzarote reconnaît 

que les enfants déjà présents dans le pays peuvent, dans certaines circonstances, être 

indirectement touchés par la crise des réfugiés et ce, de diverses manières (ainsi, ils peuvent 

être abusés sexuellement par une personne entrée sur le territoire en raison de la crise des 

réfugiés ou subir les conséquences du durcissement des politiques nationales d’immigration 

face à cette crise – rapatriement facilité vers le pays d’origine, réduction des aides sociales, 

etc.). Malgré leur importance, le présent rapport ne traite pas de ces situations. ». voir : 

rapport spécial, protéger les enfants touchés par la crise des refugiés contre l’exploitation et 

les abus sexuels, op cit, p 11. 
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1  - « Les enfants non accompagnés (parfois appelés  mineurs non accompagnés) sont des 

enfants qui se trouvent séparés de leurs deux parents et d’autres membres de leur famille et 

qui ne sont pris en charge par aucun adulte à qui la loi ou la coutume attribue la 

responsabilité de s’occuper d’eux…L’expression « enfants séparés » est également 

employée dans les cas où les enfants sont accompagnés par des adultes autres que ceux qui 

ont la responsabilité principale de s’occuper de l’enfant. ». voir : Ibid, p 11. 
2
 - « Les Parties qui constituent des points d’entrée en Europe sont en mesure d’identifier 

plus rapidement les enfants (accompagnés ou non, demandeurs d’asile ou non) qui entrent 

sur leur territoire. La Turquie indique avoir recensé 1 213 289 enfants syriens sur son 

territoire en date du 4 août 2016. En Italie, 152 842 migrants au total sont arrivés par voie 
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maritime en 2015, dont 16 362 enfants, sur lesquels 12 272 étaient non accompagnés ; en 

2016, 181 436 migrants sont arrivés par voie maritime, dont 16 % étaient des enfants22. En 

Grèce, 173 450 migrants arrivés par voie maritime ont été enregistrés en 2016, dont 37 % 

d’enfants (890 000 en 2015, dont 34 % d’enfants)23. D’autres Parties peuvent avoir du mal 

à identifier les enfants qui pénètrent sur leur territoire, notamment si elles sont signataires de 

l’accord de Schengen sur la libre circulation des personnes. La plupart de ces enfants 

souhaitent éviter toute forme d’enregistrement car ils n’ont pas atteint leur destination finale 

et craignent qu’on les en empêche. ». voir : rapport spécial, protéger les enfants touchés par 

la crise des refugiés contre l’exploitation et les abus sexuels, op. cit, p 14. 
1
 - « D’une manière générale, les Parties indiquent que leurs systèmes de protection de 

l’enfance sont conçus pour tout enfant (potentiellement) victime d’exploitation et/ou d’abus 

sexuels. Leurs législations, mesures, procédures et structures visant à protéger les enfants 

contre la violence sexuelle s’adressent donc également aux enfants touchés par la crise des 

réfugiés. Tout en reconnaissant ce fait, le Comité de Lanzarote souligne que les enfants 

touchés par la crise des réfugiés sont particulièrement exposés au risque de subir des actes 

de violence sexuelle. Il est donc nécessaire d’envisager aussi des actions ciblées pour 

s’assurer que ces enfants soient effectivement protégés contre l’exploitation et les abus 

sexuels. ». voir : rapport spécial, protéger les enfants touchés par la crise des refugiés contre 

l’exploitation et les abus sexuels, op. cit, p 19. 
2
 - « - considère que les informations et les conseils en matière de prévention et de 

protection contre l’exploitation et les abus sexuels devraient être communiqués aux enfants 

touchés par la crise des réfugiés d’une manière adaptée à leur âge et à leur maturité et dans 

un langage qu’ils puissent comprendre et qui tienne compte des différences culturelles.- 
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invite les Parties à s’échanger leurs matériels de sensibilisation sur la situation des enfants 

touchés par la crise des réfugiés en vue d’adapter ces matériels à leur cas particulier.- 

devraient échanger des informations sur leurs activités de sensibilisation axées tout 

particulièrement sur les risques d’exploitation et d’abus sexuels encourus par les enfants 

touchés par la crise des réfugiés. - vérifier effectivement que toute personne qui, par sa 

profession, est en contact régulier avec des enfants touchés par la crise des réfugiés n’ait pas 

été condamnée pour des actes d’exploitation ou d’abus sexuels à l’encontre d’enfants en 

vertu de leur législation interne.  - veiller à ce que toutes les personnes qui s’occupent 

d’enfants touchés par la crise des réfugiés aient suivi la formation continue qualifiante 

nécessaire pour leur permettre d’interroger les enfants et les aider à déterminer s’ils ont été 

victimes d’exploitation et d’abus sexuels. - échanger des informations sur les protocoles en 

place, les projets spéciaux et les plans d’action établis pour faire face à la situation des 

enfants touchés par la crise des réfugiés, afin d’élaborer de nouveaux outils de même type.».  

voir : Ibid , p 23, 25, 26. 
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1 - « La difficile tâche de gagner la confiance d’un enfant étranger et, donc, de l’amener à 

révéler des faits d’exploitation ou d’abus sexuels, constitue un véritable défi pour l’adoption 

de mesures de protection adéquates. Les enfants touchés par la crise des réfugiés doivent 

réapprendre à faire confiance aux représentants de l’État, en particulier à la police, car 

nombre de ceux qui sollicitent une protection internationale ont eu de très mauvaises 

expériences avec les forces en uniforme dans leur pays d’origine et au cours de leur voyage. 

».  voir : rapport spécial, protéger les enfants touchés par la crise des refugiés contre 

l’exploitation et les abus sexuels, op cit , p 29. 
2
 -  « - s’efforcer de réunir les enfants non accompagnés touchés par la crise des réfugiés à 

leur famille, en prêtant une attention particulière, dans le cadre des procédures ordinaires, 

aux risques potentiels d’exploitation et d’abus sexuels.    - étant donné qu’il importe 

d’examiner la situation familiale lorsqu’il existe des soupçons d’exploitation ou d’abus 

sexuels à l’encontre d’un enfant, exhorte les Parties à prendre les mesures nécessaires pour 

éviter tout risque d’abus ou d’exploitation de l’enfant en cas de regroupement familial.- 

exhorte les Parties à encourager la coordination et la collaboration entre les différents 

acteurs intervenant en faveur et auprès des enfants touchés par la crise des réfugiés, afin de 

garantir à ces derniers un soutien approprié immédiatement après la révélation de faits 

d’exploitation/d’abus sexuels.». voir : ibid , p  32, 34. 
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1
 - « semble particulièrement important de mettre tout spécialement l’accent sur les enfants 

qui arrivent non accompagnés ou qui sont séparés de leur famille à leur arrivée afin de 

prévenir l’exploitation et les abus sexuels. À cet égard, il serait bon que les Parties 

identifient ensemble les difficultés et les priorités communes à tous les pays confrontés à 

des arrivées massives d’enfants non accompagnés en Europe. ».  voir : rapport spécial, 

protéger les enfants touchés par la crise des refugiés contre l’exploitation et les abus sexuels, 

op cit , p 38. 
2 - « - prêter une attention particulière aux travaux du Conseil de l’Europe relatifs à 

l’identification de bonnes pratiques et de pratiques prometteuses visant à combattre et à 

prévenir les mutilations génitales féminines, les mariages d’enfants et les mariages forcés .- 

instaurer une coordination entre les diverses instances responsables, ou la renforcer le cas 

échéant, afin de faciliter la prévention et la protection des enfants touchés par la crise des 

réfugiés contre l’exploitation et les abus sexuels. ».  voir : rapport spécial, ibid , p 39, 43. 
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1 - « 1.veiller aux droits et à l’intérêt supérieur de l'enfant en toutes circonstances, 

indépendamment de son statut migratoire ; 2. assurer le suivi des recommandations 

énoncées dans le rapport de son cycle de suivi urgent  Protéger les enfants touchés par la 

crise des réfugiés contre l'exploitation et les abus sexuels ; 3. agir contre le risque 

d’exposition à l’exploitation et aux abus sexuels spécifique aux enfants migrants et réfugiés, 

en tenant compte de la vulnérabilité accrue engendrée par des  facteurs tels que la privation 

de liberté, la séparation de leur famille, des soins inadaptés et l’absence de systèmes de 

tutelle efficaces ; 4. coopérer avec les parties prenantes pertinentes en Europe et au-delà afin 

de :  - prévenir toute exposition des enfants migrants et réfugiés au risque d’exploitation et 

d’abus sexuels ;  - fournir un soutien et une assistance appropriés aux enfants victimes 

d’exploitation et d’abus sexuels pour leur rétablissement physique et psychosocial ; - lutter 

contre l’impunité des délinquants sexuels. ».  voir : Déclaration sur la protection des enfants 

migrants et refugies contre l’exploitation et les abus sexuels, comité de Lanzarote, conseil 

de l’Europe, le 28/06/2018. 
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2
 - « La Cour est composée d’un nombre de juges égal à celui des Etats parties à la 

Convention (47 juges à ce jour). ».  voir : la CEDH en 50 questions, La Cour européenne 

des droits de l’homme, p 05. Disponible sur le site : 

https://www.echr.coe.int/Documents/50Questions_FRA.pdf  .derniere visite le 02/01/2019 a 

08 :07.  
3 - « La Convention distingue deux types de requêtes : les requêtes individuelles, introduites 

par un individu, un groupe d’individus ou une organisation non gouvernementale estimant 

que leurs droits ont été violés, et les requêtes interétatiques, introduites par un Etat contre un 

autre Etat. Depuis sa création, la quasi-totalité des requêtes a été introduite par des 

particuliers, qui ont saisi directement la Cour en alléguant une ou plusieurs violations de la 

Convention. ».  voir : la CEDH en 50 questions, op cit, p 07. 
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2
  - « En avril 2013, la requérante, V.C. – ressortissante italienne née en 1997 – participa à 

une fête lors de Laquelle la police fit une intervention, saisissant de la drogue et de l’alcool. 

Ses parents, qui furent entendus par le parquet de Rome, précisèrent que leur fille, 
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toxicomane, souffrait de troubles psychiques et qu’elle avait été contactée, par le biais de 

Face book, par un photographe faisant des photographies à caractère pornographique. La 

mineure fut également entendue par le procureur et refusa d’être placée dans un 

établissement spécialisé ou dans une famille d’accueil. ».  voir : l’affaire V.C c. Italie, 

requête n 54227/14, la cour européenne des droits de l’homme, le 01/02/2018, p 

01.disponible sur le site :  http://hudoc.echr.coe.int/eng-press?i=003-5992924-7672705 . 

dernière visite le 02/01/2019 a 09 :45. 
1 - « En juin 2013, la mère de V.C. informa le procureur que sa fille avait de nouveau été 

contactée pour faire des photographies à caractère pornographique. Le procureur signala la 

situation de la mineure au tribunal pour enfants et demanda à ce qu’une procédure en 

urgence soit ouverte pour la placer dans un établissement spécialisé. ». voir : l’affaire V.C c. 

Italie, l’affaire V.C c. Italie, requête n 54227/14,op cit, p 01. 
2 - « En décembre 2013, le tribunal décida de confier la garde de V.C. aux services sociaux 

et décida son placement pendant 12 mois dans un établissement spécialisé. Les services 

sociaux prirent contact avec le centre V.L. qui refusa d’accueillir la mineure, faute de places 

disponibles. Entretemps, dans la nuit du 30 au 31 janvier 2014, V.C. fut victime d’un viol en 

réunion. Deux suspects sont actuellement jugés de ce chef. En décembre 2013, le tribunal 

décida de confier la garde de V.C. aux services sociaux et décida son placement pendant 12 

mois dans un établissement spécialisé. Les services sociaux prirent contact avec le centre 

V.L. qui refusa d’accueillir la mineure, faute de places disponibles. Entretemps, dans la nuit 

du 30 au 31 janvier 2014, V.C. fut victime d’un viol en réunion. Deux suspects sont 

actuellement jugés de ce chef.». voir: l’affaire V.C c. Italie, requête n 54227/14,Ibid, p 01. 

http://hudoc.echr.coe.int/eng-press?i=003-5992924-7672705
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1 - « En avril 2014, le tribunal décida du placement immédiat de V.C. dans le centre 

Karisma. Par la suite, ce centre demanda le transfert de V.C. vers un centre plus adapté, 

invoquant que ses infrastructures n’étaient pas adéquates pour faire face aux problèmes de 

toxicomanie. La mineure quitta le centre en septembre 2015 et retourna chez ses parents. En 

décembre 2016, les services sociaux estimèrent que V.C. allait mieux et que leur 

intervention n’était plus nécessaire. Le tribunal clôtura la procédure en janvier 2017. ». 

voir : ibid, p 02. 

 2 - « En novembre 2014, le tribunal de Rome condamna deux suspects pour proxénétisme, 

estimant que ces derniers avaient exercé une pression sur V.C. afin qu’elle se prostitue, alors 

qu’ils connaissaient son âge. Le tribunal constata que V.C. avait été victime d’exploitation 

sexuelle d’août à décembre 2013. Les deux coupables furent également condamnés à 

indemniser V.C., mais cette dernière affirme ne pas avoir perçu la somme octroyée. ». voir : 

l’affaire V.C c. Italie, l’affaire V.C c. Italie, requête n 54227/14,op cit, p 02. 
3
 - «La Cour estime que les violences subies par V.C. rentrent dans le champ d’application 

de l’article 3 de la Convention et constituent une ingérence dans le droit de celle-ci au 

respect de son intégrité physique, tel que garanti par l’article 8 de la Convention. Elle 

considère donc que la question principale, en l’espèce, est de savoir si les autorités ont 
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pris toutes les mesures nécessaires pour prévenir les violences auxquelles V.C. était 

exposées et à protéger son intégrité physique. ». voir ibid, p 03. 

«( من الإتفاقية الأوروبية لحقوق الإنسان تنص على: 20ى أنّ المادة )وتجدر الإشارة إل -

 «( منها فتنص على: 22.أما المادة )»

راجع: الإتفاقية  »

 .20/99/9132الأوروبية لحقوق الإنسان، تم إعتمادها في نطاق مجلس أوروبا، روما، بتاريخ 
1
 -  « La Cour dit que l’Italie doit verser à V.C. 30 000 euros (EUR) pour dommage moral, 

et 10 000 EUR pour frais et dépens. ». voir : l’affaire V.C c. Italie, op cit, p 03.. 
2
 -  « L’affaire concerne le grief d’une jeune fille (G.U.), mineure à l’époque des faits, selon 

lequel elle aurait été violée et agressée sexuellement par son beau-père (M.S.) âgé de 62 ans. 

Sans exprimer d’avis sur la culpabilité du beau-père, la Cour juge en particulier que les 

autorités compétentes n’ont pas usé de toutes les possibilités qui s’offraient à elles pour 

établir les circonstances des actes, ni pris en considération la vulnérabilité particulière de 

G.U. et les facteurs psychologiques propres aux viols de mineurs commis en milieu familial. 

».  voir :     l’affaire G.U c. turquie , requête n 16143/10, la cour européenne des droits de 

l’homme, le 18/10/2016, p 01.disponible sur le site :  http://hudoc.echr.coe.int/eng-

press?i=003-5522103-6947172 . .dernière visite le 02/01/2019 a 10 :38. 

http://hudoc.echr.coe.int/eng-press?i=003-5522103-6947172
http://hudoc.echr.coe.int/eng-press?i=003-5522103-6947172
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1
 - « La requérante, G.U., est une ressortissante turque, née en 1984 et résidant à İstanbul 

(Turquie). Le 9 octobre 2002, G.U. se présenta au commissariat de police, alléguant avoir 

été violée par son beau-père (M.S.), sous la menace d’une arme. Le même jour, G.U. fut 

examinée à l’hôpital. Son examen révéla une rupture ancienne de l’hymen, impossible à 

dater, et une absence de trace physique de viol. Deux policiers recueillirent sa déposition. 

Elle leur expliqua avoir eu des relations sexuelles forcées avec son beau-père à trois ou 

quatre reprises lorsque sa mère et sa sœur étaient absentes ».  voir : ibid, p 01. 
2 - « Le 18 octobre 2002, le procureur de la République inculpa M.S. d’attouchements, de 

viol. 

 La première audience eut lieu le 18 novembre 2002 devant la cour d’assises d’İzmir, 

laquelle accueillit la demande de constitution de partie intervenante formulée par l’avocat de 

G.U., qui témoigna en audience publique, la juridiction pénale ne s’étant pas prononcée sur 

la demande de huis clos. M.S. nia les faits reprochés, expliquant souffrir d’impuissance 

depuis environ un an. ».  voir : l’affaire G.U c. turquie , op cit, p 01. 
3 - « Le 27 décembre 2006, la cour d’assises prononça l’acquittement de M.S., se basant 

entre autres sur différents rapports médicaux, estimant notamment que M.S. était impuissant 

à la date des faits dénoncés et ne pouvait donc pas avoir commis les faits reprochés. La Cour 

de cassation confirma ce jugement. ».  voir : ibid, p 01. 



 

316 

 

 

                                                           
1 -  «Sans exprimer d’avis sur la culpabilité de M.S., la Cour estime que la procédure menée 

en l’espèce,net en particulier la démarche adoptée par la cour d’assises, ne sont pas de 

nature à satisfaire aux exigences inhérentes aux obligations de l’État tenant à l’adoption de 

dispositions pénales et à leur application effective. Elle conclut donc à la violation des 

articles 3 et 8 de la Convention.». voir : ibid, p 03. 
2
 -  «La Cour dit que la Turquie doit verser à la requérante 15 000 euros (EUR) pour 

dommage moral, et 2000 EUR pour frais et dépens.».voir: l’affaire G.U c. turquie, op cit, p 

03. 
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1 - « Other literature refers to a substantial body of evidence that commercial sexual 

exploitation and sex trafficking of children is a serious problem in the US. However, due to 

the hidden nature of these crimes, the literature cautions that any estimates of prevalence are 

likely to be highly unreliable. For example, Stransky and Finkelhor’s (2008) analysis found 

that estimates of the number of young people exploited through prostitution in the United 

States ranged between 1,400 and 2.4 million. Finkelhor (2004, 2015) has found that, in 

contrast, the incidence of sexual abuse with the family in the USA has been consistently 

falling over the past 20 years. The last several years have also seen a heightened awareness 

of the extent of online sexual exploitation. The FBI’s Violent Crimes Against Children 

Programme reports more online instances of these crimes being identified for investigation 

than ever before. Between 1996 and 2007 the number of cases grew from 113 to 2,443 and 

has continued to rise steadily since. In December 2013, the FBI had approximately 7,759 

pending child pornography/child sexual exploitation investigations under this program. 

».see: Genevieve Cameron & others, Child Sexual Exploitation: A study of international 

comparisons, Desk Review for the Department for Education, July 2015, p 52. 
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2
 - « - Any person who employs, uses, persuades, induces, entices, or coerces any minor to 

engage in, or who has a minor assist any other person to engage in any sexually explicit 

conduct for the purpose of producing any visual depiction of such conduct or for the 

purpose of transmitting a live visual depiction of such conduct, shall be punished as 

provided under subsection (e) . - Any parent, legal guardian, or person having custody or 

control of a minor who knowingly permits such minor to engage in, or to assist any other 

person to engage in, sexually explicit conduct for the purpose of producing any visual 

depiction of such conduct or for the purpose of transmitting a live visual depiction of such 

conduct shall be punished as provided under subsection (e) of this section. - Any person 

who, in a circumstance described in paragraph (2), employs, uses, persuades, induces, 

entices, or coerces any minor to engage in, or who has a minor assist any other person to 

engage in, any sexually explicit conduct outside of the United States, its territories or 

possessions, for the purpose of producing any visual depiction of such conduct. - Any 

person who, in a circumstance described in paragraph (2), knowingly makes, prints, or 

publishes, or causes to be made, printed, or published, any notice or advertisement seeking 

or offering to receive, exchange, buy, produce, display, distribute, or reproduce, any visual 

depiction, if the production of such visual depiction involves the use of a minor engaging in 

sexually explicit conduct . ». see: article (2251/a, b, c, d ), chapter 110, part 1, title 18, 

united states code. 
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1
 - « Any individual who violates, or attempts or conspires to violate, this section shall be 

fined under this title and imprisoned not less than 15 years nor more than 30 years, but if 

such person has one prior conviction under this chapter, section 1591, chapter 71, chapter 

109A, or chapter 117, or under section 920 of title 10 (article 120 of the Uniform Code of 

Military Justice), or under the laws of any State relating to aggravated sexual abuse, sexual 

abuse, abusive sexual contact involving a minor, or sex trafficking of children, or the 

production, possession, receipt, mailing, sale, distribution, shipment, or transportation of 

child pornography, such person shall be fined under this title and imprisoned for not less 

than 25 years nor more than 50 years, but if such person has 2 or more prior convictions 

under this chapter, chapter 71, chapter 109A, or chapter 117, or under section 920 of title  
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10 (article 120 of the Uniform Code of Military Justice), or under the laws of any State 

relating to the sexual exploitation of children, such person shall be fined under this title and 

imprisoned not less than 35 years nor more than life. Any organization that violates, or 

attempts or conspires to violate, this section shall be fined under this title. Whoever, in the 

course of an offense under this section, engages in conduct that results in the death of a 

person, shall be punished by death or imprisoned for not less than 30 years or for life. ». see: 

article (2251/e ), united states code, op cit. 
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1 - « (a) Whoever knowingly uses a misleading domain name on the Internet with the intent 

to deceive a person into viewing material constituting obscenity shall be fined under this 

title or imprisoned not more than 2 years. (b) Whoever knowingly uses a misleading domain 

name on the Internet with the intent to deceive a minor into viewing material that is harmful 

to minors on the Internet shall be fined under this title or imprisoned not more than 10 years. 

». see: article (2252/a, b ), united states code, op cit. 
2 -« Project Safe Childhood is the Department of Justice initiative launched in 2006 to 

combat the proliferation of technology-facilitated crimes involving the sexual exploitation 

of children.  The threat of sexual predators soliciting children for physical sexual contact is 

well-known and serious.   The danger of perpetrators who produce, distribute and possess 

child pornography is equally dramatic and disturbing.  There is often an international 

dimension to these crimes – for example, some offenders travel to victimize children outside 

of the United States or view live video streams (in addition to recorded still and video 

images) of children being abused in foreign countries. The department is committed to the 

safety and well-being of every child and has placed a high priority on combating sexual 

exploitation of minors.  Through a network of federal, state, local and tribal law 

enforcement agencies , Project Safe Childhood attempts to protect children by investigating 

and prosecuting offenders involved in child sexual exploitation. ». see: project of safe 

childhood fact sheet, department of justice, the united states of Americas. Available on line 

at : https://www.justice.gov/psc/project-safe-childhood-fact-sheet#projectsafe  last visit 

06/01/2019 at 11:11. 

 

https://www.justice.gov/psc/project-safe-childhood-fact-sheet#projectsafe
https://www.law.cornell.edu/uscode/text%20.%20last%20visit%2006/01/2019
https://www.law.cornell.edu/uscode/text%20.%20last%20visit%2006/01/2019
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1 - « The department is committed to the safety and well-being of every child and has placed 

a high priority on combating sexual exploitation of minors.  Through a network of federal, 

state, local and tribal law enforcement agencies , Project Safe Childhood attempts to protect 

children by investigating and prosecuting offenders involved in child sexual exploitation. 

The department expanded Project Safe Childhood in May 2011 to encompass all federal 

crimes involving the sexual exploitation of a minor, including sex trafficking of a minor . ». 

see: project of safe childhood fact sheet, op cit. 
2
 -« The department expanded Project Safe Childhood in May 2011 to encompass all federal 

crimes involving the sexual exploitation of a minor, including sex trafficking of a minor . 

Project Safe Childhood is implemented through partnerships with numerous stakeholders,  

including: U.S. Attorneys’ Offices (USAOs) and the Executive Office for U.S. Attorneys; 

the Child Exploitation and Obscenity Section (CEOS) of the Justice Department’s Criminal 

Division, Internet Crimes Against Children (ICAC) task forces; federal law enforcement 

partners, including the FBI, the U.S. Postal Inspection Service (USPIS), Homeland Security 

Investigations (HSI), U.S. Secret Service and  and state, local, tribal and military law 

enforcement officials…Since the launch of Project Safe Childhood, thousands of children 

depicted in child pornography have been identified through enhanced law enforcement 
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coordination, multi-jurisdictional collaborative efforts and additional contributions by the 

National Center for Missing & Exploited Children.».see: project of safe childhood fact 

sheet, op cit. 
1
 - « In 2016, the department released a new National Strategy for Child Exploitation 

Prevention and Interdiction, a roadmap to building on our successes and tackling new 

challenges during the next several years.  Formulated over the course of a year by an 

interagency working group , this strategy It identifies innovative ways in which the federal 

government and its partners can address child exploitation.  This follows on the 

department’s original national strategy, which helped formalize key partnerships, 

streamlined prevention and prosecution efforts and improved regional and interagency 

collaboration ». see: Ibid. 
2
 - « The Department and its partners will work to create novel investigative approaches to 

serve as models when prosecutorial teams are confronted with technological obstacles. The 

Department will focus on wide-scale investigation and prosecution of networked offenders, 

often across multiple jurisdictions, in investigations that involve the capture of boards, 

websites.  The Department will prioritize cases involving child pornography producers; 

offenders in positions of trust or authority over children; Americans who abuse children 

abroad, especially while serving in U.S. government positions. Enhancing international 

collaboration. The Department will coordinate with all international investigative entities 

focused on child sexual exploitation offenses, including, the FBI-led Violent Crimes 

Against Children International Task Force, the Virtual Global Task Force, Europol, and 

INTERPOL.  The Department will enhance national capacity for victim identification, 

emphasizing the development and use of forensic technology. ». see:  national strategy for 

child exploitation prevention and interdiction, report to congress, u.s department of justice, 

april 2016, p80. Available on line at https://www.justice.gov/psc/file/842411/download .  

last visit 06/01/2019 at 13:55.  

 

https://www.justice.gov/psc/file/842411/download
https://www.law.cornell.edu/uscode/text%20.%20last%20visit%2006/01/2019
https://www.law.cornell.edu/uscode/text%20.%20last%20visit%2006/01/2019
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1
  - « Expanding and updating community-based Internet safety outreach efforts. Federal 

agencies and their partners will expand and update awareness, outreach, and educational 

measures to prevent child exploitation offenses based on new and emerging threats to 

children, such as  new electronic devices and applications. Enhancing awareness and 

educational activities to combat the commercial sexual exploitation of children.  Additional 

awareness efforts on sextortion offenses. The Department will work with its law 

enforcement partners and non-governmental organizations to develop, enhance and update 

outreach and educational efforts for children and parents on this specific threat.  The 

Department is committed to providing training to federal, state, local, and tribal law 

enforcement and prosecutors on the investigation and prosecution of child exploitation 

offenses through its litigating components, OJPs’ Missing and Exploited Children’s 

Program, and its annual national law enforcement conference on child exploitation. . ». see:  

national strategy for child exploitation prevention and interdiction, op cit, p 84. 
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1 - « Improving forensics and assessing the impact of technology. Enhancing global 

coordination. The Department will work collaboratively with our international and industry 

partners to more effectively work in concert to fight child sexual exploitation. Improving the 

provision of victim services.  Developing model state laws addressing child victims of 

commercial sexual exploitation.  Improving sentencing and restitution in child pornography 

cases.  Improving Department and interagency efforts to support research and gather data.  

The Department will work with Congress to enact legislation to enhance the response to 

child sexual exploitation by promoting legislation on restitution for victims of child 

pornography trafficking offenses and clarify, update, or expand certain criminal statutes. ». 

see:  national strategy for child exploitation prevention and interdiction, op cit, p 91. 
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1
 - « 602 potential victims of trafficking in 2012 were children (22%) – 128 were from the 

UK. 65% were female,  The most prevalent form of exploitation was sexual exploitation 

40% −1145 reports of online CSE were received by CEOP in 2012. 80% of victims were 

female. 13-14 year olds were the largest victim group at 35%  −2409 children were known 

to be victims of CSE by gangs August 2010-October 2011. ».see : genevieve cameron and 

others,op cit,p69. 
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1
 -  see:  the united kingdom penal code and Subsidiary Legislation, laws of  

MONTSERRAT, Revised Edition showing the law as at 1 January 2008. Available online: 

http://agc.gov.ms/wp-content/uploads/2010/02/penal_code.pdf .last visit 11/01/2019 at 

08:05. 
2 - « Any man who has sexual intercourse with a girl under the age of thirteen shall be guilty 

of an offence and liable to imprisonment for fourteen years.  It is immaterial in the case of a 

charge for an offence under this section that the intercourse was had with the consent of the 

girl concerned. Any man who is convicted of an attempt to commit an offence under this 

section shall be liable to imprisonment for two years. ». see: article (120),  the united 

kingdom penal code and Subsidiary Legislation, op cit, p 51. 
3 - « (1) Subject to the provisions of the section, a man who has unlawful sexual intercourse 

with a girl above the age of thirteen and under the age of sixteen shall be guilty of an 

offence and liable to imprisonment for two years.(2) It is immaterial in the case of a charge 

for an offence under this section that the intercourse was had with the consent of the girl 

concerned. ». see: article (121/1&2 ),  Ibid, p 52. 

http://agc.gov.ms/wp-content/uploads/2010/02/penal_code.pdf%20.last%20visit%2011/01/2019
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1  - « (1) Subject to the provisions of this section, any man who makes an indecent assault on 

a woman shall be guilty of an offence and liable—(a) if on a girl under the age of thirteen 

years, to imprisonment for five years; or (b) in any other case, to imprisonment for two 

years. ». see: article (122/01), the united kingdom penal code and Subsidiary Legislation, op 

cit, p 52. 
2
 - « Any person who commits an act of gross indecency with or towards a child under the 

age of fourteen years or who incites a child under that age to such an act with him or 

another, shall be guilty of an offence and liable— (a) on conviction before the High Court, 

to imprisonment for two years; or (b) on summary conviction to imprisonment for six 

months or to a fine of $500, or to both such imprisonment and fine. ». see: ibid, p 53. 
3 - « Any person who is the owner or occupier of any premises or who has, or acts or assists 

in, the management or control of any premises and who induces or knowingly allows a girl 

under the age of thirteen to resort to or be on those premises for the purpose of having 

sexual intercourse with men or with a particular man shall be guilty of an offence and liable 

to imprisonment for life. ». see: article (124) ),  Ibid, p 53. 
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1 - « A person commits an offence if— (a)he intentionally penetrates the vagina, anus or 

mouth of another person with his penis, and (b)the other person is under 13. (2)A person 

guilty of an offence under this section is liable, on conviction on indictment, to 

imprisonment for life. ». see: article (05), Sexual Offences Act 2003, Be it enacted by the 

Queen’s most Excellent Majesty, by and with the advice and consent of the Lords Spiritual 

and Temporal, and Commons, in this present Parliament assembled, and by the authority of 

the same, 20th November 2003. 

 2 - « A person commits an offence if—(a)he intentionally touches another person, (b)the 

touching is sexual, and (c)the other person is under 13. (2)A person guilty of an offence 

under this section is liable— (a)on summary conviction, to imprisonment for a term not 

exceeding 6 months or a fine not exceeding the statutory maximum or both; (b)on 

conviction on indictment, to imprisonment for a term not exceeding 14 years. . ». see: article 

(05), ibid. 
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1
-  « A person aged 18 or over (A) commits an offence if— (a)he intentionally touches 

another person (B), (b)the touching is sexual, and (c)either— (i)B is under 16 and A does 

not reasonably believe that B is 16 or over, or (ii)B is under 13. (2)A person guilty of an 

offence under this section, if the touching involved— (a)penetration of B’s anus or vagina 

with a part of A’s body or anything else, (b)penetration of B’s mouth with A’s penis, 

(c)penetration of A’s anus or vagina with a part of B’s body, or (d)penetration of A’s mouth 

with B’s penis,is liable, on conviction on indictment, to imprisonment for a term not 

exceeding 14 years. ». see: article (09), Sexual Offences Act 2003, op cit. 
2 - « (1)A person aged 18 or over (A) commits an offence if— (a)he intentionally causes or 

incites another person (B) to engage in an activity, (b)the activity is sexual, and (c)either— 

(i)B is under 16 and A does not reasonably believe that B is 16 or over, or (ii)B is under 13. 

(2)A person guilty of an offence under this section, if the activity caused or incited 

involved— (a)penetration of B’s anus or vagina, (b)penetration of B’s mouth with a 

person’s penis, (c)penetration of a person’s anus or vagina with a part of B’s body or by B 

with anything else, or (d)penetration of a person’s mouth with B’s penis, is liable, on 

conviction on indictment, to imprisonment for a term not exceeding 14 years. ». see: article 

(92), Ibid. 
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1
 - «  A person under 18 commits an offence if he does anything which would be an offence 

under any of sections 9 to 12 if he were aged 18. (2)A person guilty of an offence under this 

section is liable— (a)on summary conviction, to imprisonment for a term not exceeding 6 

months or a fine not exceeding the statutory maximum or both; (b)on conviction on 

indictment, to imprisonment for a term not exceeding 5 years. ». see: article (13), Sexual 

Offences Act 2003, op cit. 
2 - « (1)A person (A) commits an offence if— (a)he intentionally obtains for himself the 

sexual services of another person (B), (b)before obtaining those services, he has made or 

promised payment for those services to B or a third person, or knows that another person 

has made or promised such a payment, and (c)either— (i)B is under 18, and A does not 

reasonably believe that B is 18 or over, or (ii)B is under 13. (2)In this section, “payment” 

means any financial advantage, including the discharge of an obligation to pay or the 

provision of goods or services (including sexual services) gratuitously or at a discount. (3)A 

person guilty of an offence under this section against a person under 13, where subsection 

(6) applies, is liable on conviction on indictment to imprisonment for life.(4) Unless 

subsection (3) applies, a person guilty of an offence under this section against a person 

under 16 is liable— (a)where subsection (6) applies, on conviction on indictment, to 

imprisonment for a term not exceeding 14 years; (b)in any other case— (i)on summary 

conviction, to imprisonment for a term not exceeding 6 months or a fine not exceeding the 

statutory maximum or both; (ii)on conviction on indictment, to imprisonment for a term not 

exceeding 14 years. (5)Unless subsection (3) or (4) applies, a person guilty of an offence 

under this section is liable— (a)on summary conviction, to imprisonment for a term not 

exceeding 6 months or a fine not exceeding the statutory maximum or both; (b)on 

conviction on indictment, to imprisonment for a term not exceeding 7 years. (6)This 

subsection applies where the offence involved— (a)penetration of B’s anus or vagina with a 

part of A’s body or anything else, (b)penetration of B’s mouth with A’s penis, 

(c)penetration of A’s anus or vagina with a part of B’s body or by B with anything else, or 

(d)penetration of A’s mouth with B’s penis. ». see: article (47),( Ss. 47-51 repealed (N.I.) 

(2.2.2009) by The Sexual Offences (Northern Ireland) Order 2008 (S.I. 2008/1769 (N.I. 2)), 

arts. 1, 78(c), Sch. 3 (with Sch. 2 para. 1); S.R. 2008/510, art. 2 ), Sexual Offences Act 

2003, ibid. 
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1
 - Coroners and Justice Act 2009, Be it enacted by the Queen’s most Excellent Majesty, by 

and with the advice and consent of the Lords Spiritual and Temporal, and Commons, in this 

present Parliament assembled, and by the authority of the same, 12
th

 November 2009. 

Available online:  https://www.legislation.gov.uk/ukpga/2009/25/part/2/chapter/2.last visit 

12/01/2019 at 08:22. 
2 - « (1)The following apply for the purposes of sections 62 to 64. (2)“Image” includes— 

(a)a moving or still image (produced by any means), or (b)data (stored by any means) which 

https://www.legislation.gov.uk/ukpga/2009/25/part/2/chapter/2.last%20visit%2012/01/2019
https://www.legislation.gov.uk/ukpga/2009/25/part/2/chapter/2.last%20visit%2012/01/2019
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is capable of conversion into an image within paragraph (a). (3)“Image” does not include an 

indecent photograph, or indecent pseudo-photograph, of a child. (4)In subsection (3) 

“indecent photograph” and “indecent pseudo-photograph” are to be construed— (a)in 

relation to England and Wales, in accordance with the Protection of Children Act 1978 (c. 

37), and (b)in relation to Northern Ireland, in accordance with the Protection of Children 

(Northern Ireland) Order 1978 (S.I. 1978/1047 (N.I. 17)). (5)“Child”, subject to subsection 

(6), means a person under the age of 18. (6)Where an image shows a person the image is to 

be treated as an image of a child if— (a)the impression conveyed by the image is that the 

person shown is a child, or (b)the predominant impression conveyed is that the person 

shown is a child despite the fact that some of the physical characteristics shown are not 

those of a child. ». see: article (65), (S. 65 in force at 6.4.2010 by S.I. 2010/816, art. 2, Sch. 

para. 1), Coroners and Justice Act 2009,op cit. 
1
  - « (1)It is an offence for a person to be in possession of a prohibited image of a child. 

(2)A prohibited image is an image which— (a)is pornographic, (b)falls within subsection 

(6), and (c)is grossly offensive, disgusting or otherwise of an obscene character.(3)An image 

is “pornographic” if it is of such a nature that it must reasonably be assumed to have been 

produced solely or principally for the purpose of sexual arousal….(6)An image falls within 

this subsection if it— (a)is an image which focuses solely or principally on a child's genitals 

or anal region, or (b)portrays any of the acts mentioned in subsection (7). (7)Those acts 

are— (a)the performance by a person of an act of intercourse or oral sex with or in the 

presence of a child; (b)an act of masturbation by, of, involving or in the presence of a child; 

(c)an act which involves penetration of the vagina or anus of a child with a part of a person's 

body or with anything else; (d)an act of penetration, in the presence of a child, of the vagina 

or anus of a person with a part of a person's body or with anything else; (e)the performance 

by a child of an act of intercourse or oral sex with an animal (whether dead or alive or 

imaginary); (f)the performance by a person of an act of intercourse or oral sex with an 

animal (whether dead or alive or imaginary) in the presence of a child. ».  see:  article (62), 
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(S. 62 in force at 6.4.2010 by S.I. 2010/816, art. 2, Sch. para. 1), ),  Coroners and Justice Act 

2009,op cit. 
1 - «  on summary conviction, to imprisonment for a term not exceeding the relevant period 

or a fine not exceeding the statutory maximum, or both; (b)on conviction on indictment, to 

imprisonment for a term not exceeding 3 years or a fine, or both.  “The relevant period” 

means— (a)in relation to England and Wales, 12 months; (b)in relation to Northern Ireland, 

6 months. ».  see:  article (66),(S. 66 in force at 6.4.2010 by S.I. 2010/816, art. 2, Sch. para. 

1), ibid. 
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1  - « ... pour ne retenir pour notre étude que les adolescentes des 13-18 ans..... La première 

adolescence s’étend en gros de 10 à 14 ans. En Algérie, les adolescentes de cet âge sont de 

l’ordre de 1 438 000... La seconde adolescence est plus tardive, elle va approximativement 

de 15 à 19 ans.Le chiffre avancé pour cette catégorie d’âge selon l’office national des 

statistiques est de l’ordre de 1 621 000». Voir :  Nadia Aït-Zaï, étude sur LES VIOLENCES 

SEXUELLES À L’ENCONTRE DES ADOLESCENTES EN ALGERIE, Ministère de la 

solidarité nationale de la Famille et de la Condition de la Femme, Alger, 2015, p 04.  
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1 -   Nadia Aït-Zaï, étude sur LES VIOLENCES SEXUELLES À L’ENCONTRE DES 

ADOLESCENTES EN ALGERIE, op cit, p 14. 
2- Nadia Aït-Zaï, ibid, p 15. 
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1 - Nadia Aït-Zaï, étude sur LES VIOLENCES SEXUELLES À L’ENCONTRE DES 

ADOLESCENTES EN ALGERIE, op cit, p 16. 
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1 - Nadia Aït-Zaï, étude sur LES VIOLENCES SEXUELLES À L’ENCONTRE DES 

ADOLESCENTES EN ALGERIE, op cit, p 16. 
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  . متوفر على الموقع73جريمة الإغتصاب وعقوبتها في القانون والشريعة الإسلامية، ص  شاذل عبد احمد رشان ،  -

   :http://saaid.net/book/20/13960.doc 09:09بتوقيت  82/90/8900.آخر إطلاع عليه بتاريخ. 
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http://std.atfalouna.gov.lb/Files/wo2.doc%20.بتاريخ%2010/03/2018
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http://www.icrc.org/ara/resources/documents/misc/5ntccf.htmآخر%20إطلاع%20بتاريخ%2012/08/2017
http://www.icrc.org/ara/resources/documents/misc/5ntccf.htmآخر%20إطلاع%20بتاريخ%2012/08/2017


 

364 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

365 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

366 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

367 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

368 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

369 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

370 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

371 

 

 

 

 

 

 

 



 

372 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

373 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.ecpat.org/


 

374 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

375 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

376 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

377 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://saaid.net/book/20/13960.doc


 

378 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

379 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

http://www.pseataskforce.org/uploads/tools/1356604983.doc
http://www.un.org/ar/peacekeeping/missions/monusco/index.shtml%20.اخر
http://www.un.org/ar/peacekeeping/missions/minusca/background.shtml%20.اخر%20إطلاع%20بتاريخ%2029/08/2018
https://www.interpol.int/ar/%D9%85%D8%B9%D9%84%D9%88%D9%85%D8%A7%D8%AA-%D8%B9%D9%86-%D8%A7%D9%84%D8%A5%D9%86%D8%AA%D8%B1%D8%A8%D9%88%D9%84/%D9%84%D9%85%D8%AD%D8%A9-%D8%AA%D8%A7%D8%B1%D9%8A%D8%AE%D9%8A%D8%A9
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http://www.acerwc.org/
https://www.un.org/sc/suborg/ar/subsidiary/wgcaac%20.
https://www.echr.coe.int/
https://www.ohchr.org/
http://www.unhcr.org/ar.
https://www.unicef.org/
http://www.ohchr.org/AR%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20.
http://www.ecpat.org/
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Résumé: 

L'exploitation sexuelle des enfants est devenue une réalité dans toutes les parties du 

monde, elle a devenu un véritable cauchemar pour toutes les sociétés sans exception et dans 

diverses circonstances, affectant les enfants en temps de paix sous sa forme commerciale et non 

commerciale, ainsi qu'en temps de guerre sous sa forme liée aux crimes internationaux. 

Ce phénomène  a incité la communauté internationale à tous les niveaux  pour faire des 

recherche sur ce phénomène et identifiée ses causes et sa relation avec d'autres types 

d'exploitation, et en étudiant ses effets sur les enfants et la société. 

la protection des enfants contre l’exploitation sexuelle ne se limite pas à la société 

uniquement, car les pays travaillent aux niveaux international, régional et même national pour 

établir et activer des mécanismes juridiques afin d'offrir le plus haut degré de protection aux 

enfants . 

Mots clés: exploitation sexuelle des enfants, mécanismes de protection des enfants contre 

l'exploitation sexuelle, formes d'exploitation sexuelle des enfants. 
 

Summary:  

The sexual exploitation of children has become a reality in all parts of the world, it has 

become a real nightmare for all societies without exception and under various circumstances, 

affecting children in peacetime in its commercial and non-commercial form, as well only in 

wartime in its form related to international crimes. 

This phenomenon has prompted the international community at all levels to research this 

phenomenon and identify its causes and its relation to other types of exploitation, and by 

studying its effects on children and society. 

protecting children from sexual exploitation is not limited to society alone, as countries 

work internationally, regionally and even nationally to establish and activate legal mechanisms 

to provide the highest level of protection for children. 

Key words: sexual exploitation of children, mechanisms to protect children from sexual 

exploitation, forms of sexual exploitation of children.


